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Le respect des principes
-^AAAC-

Nûins imaginions en France que nos
tartes d'ontre-Manche étaient, en affaires,
des gens réalistes, positifs et dépourvus
d'idées préconçues. Nous pensions qu'en
cette matière le sentiment n'était point
leur fait et que leur attitude était inva¬
riablement déterminée par de froides con¬
sidérations de chiffres.
Nous nous trompions. Même dans le

k business », nos alliés sont traditionna-
listes; ils ont le respect des principes et
lui donnent, si on peut dire, la priorité
par tout autre motif d'action.
iVoyez plutôt ce qui nous arrive.
L'honorable M. Bignon, notre éminent

boas-secrétaire d'Etat à la marine mar¬

chande, s'est rendu à Londres. Il a fait
part au gouvernement de Sa Majesté bri¬
tannique de l'émotion soulevée en France
dans les milieux maritimes, commerciaux
H parlementaires par la prétention de
nos amis d'outre-Manche de nous récla¬
mer 240,000 tonnes sur les bateaux bo¬
ches que nous avons en gérance. Il lui a,
sans doute,, confirmé également l'inten¬
tion nettement manifestée par tous les
intéressés de conserver la totalité de ces

navires.
Le premier ministre du roi a pour nous

Ses trésors de sollicitude qu'il n'a pu
malheureusement partager encore avec
toas ses subordonnés. Il aurait bien vou¬
lu nous donner satisfaction entière, mais,
hélas ! il en est fort empêché par son res¬
pect des principes, en particulier du prin¬
cipe des maudits accords intervenus en
5918 entré son gouvernement, d'une part,
et les Etats-Unis, l'Italie et le Brésil de
l'autre.
Ces malencontreuses conventions, con¬

clues, il est vrai, à notre insu, ont eu
.pour résultat de conférer aux co-signa-
laires des avantages inattendus au détri¬
ment de ia « Belle France ». Mais com¬

ment aurait-on pu supposer que celle-ci
ne se contenterait pas de sa gloire et qu'elle
attacherait tant d'importance à des ba¬
teaux, surtout à des bateaux boches ?
C'est évidemment une situation aussi

imprévue que fâcheuse, mais les accords
n'en existent pas moins. L'Angleterre les
a signés. Ne pas en tirer toutes les con¬
séquences serait faire douter pour l'ave¬
nir de la validité des engagements bri¬
tanniques. Pour le respect de ceux-ci et
des principes sacro-saints, il importe que
la France ne conserve désormais les ba¬
teaux allemands en litige que sous certai-
rfes réserves qu'on omet d'ailleurs de nous
indiquer plus explicitement.
C'est là, évidemment, tout en paraissant

tftous donner une satisfaction partielle,
Une manière fort élégante de nous faire
reconnaître la validité de conventions
aussi contraires à la justice qu'à nos in¬
térêts bien compris.
Nous ne devons pas nous engager dans

Une voie aussi dangereuse.
Grâce à son énergie, grâce aussi à l'ap¬

pui considérable que lui ont apporté la
■presse, nos Chambres de commerce etles groupements professionnels .mariti¬
mes, M. Bignon a pu améliorer sensible¬
ment notre position en amenant M. Lloyd
George à abandonner la thèse de la res- >

titution intégrale et immédiate des 240,000
tonnes tout d'abord exigées.
Notre honorable sous-secrétaire d'Etat,

fort de la justice de notre cause, doit al¬
ler jusqu'au bout de sa tâche et faire com¬
prendre à nos alliés que nous entendons
conserver la totalité du tonnage en gé¬
rance, sains réserves d'aucune sorte sus¬
ceptibles d'hypothéquer l'avenir.
Milieux maritimes, commerciaux et

l'opinion ici encore sont d'accord : pas
une tonne de bateaux boohes ne doit
être restituée, pas une seule ne sera ren¬
due.
Le respect du principe de traités con¬

clus en dehors de nous, contre nous, ose-
rai-je même écrire, n'est véritablement
pas un argument qu'on puisse nous op¬
poser ou dont nous puissions faire état.
La France pour se relever n'a besoin

ni' de considérations de casuistique ni de
i bonnes paroles. Il lui faut des instru¬
ments de travail susceptibles d'un rende¬
ment immédiat, et les navires à flot, en
état de marche, sont, au premier chef,
de ces instruments nécessaires.
La situation de notre industrie métal¬

lurgique ruinée par l'invasion nous em¬
pêche d'en construire-
Nous serions véritablement fous d'ac¬

cepter une diminution éventuelle quelcon¬
que de nos droits sur ceux dont nous dis-
jxDsons, alors surtout que ce qui nous reste

. de notre tonnage d'avant-guerre est fati¬
gué au dernier point par un service inten¬
sif et devra être remplacé sous peu.
M. Lloyd George et ses ministres peu¬

vent d'autant moins écarter cet argument
qu'ils n'ignorent pas que les chantiers
américains et canadiens nous ont vendu
en 1917, 1918 et années suivantes, quel¬
que 200,000 tonnes de navires en bois
vert, que nous avons d'ailleurs payés au
prix des navires en acier.
Notre inexpérience des choses de la mer

fait que nous ne pouvons tirer parti de
ces coques que les excellents marins d'ou¬
tre-Manche et d'outre-Atlantique sauraient
au contraire et très certainement utiliser
au mieux.
Si, par respect des conventions passées

par eux avec leurs cousins transatlanti¬
ques, nos amis anglais entendent main¬
tenir la réserve d'une rétrocession éven¬
tuelle de tonnage, mettons à leur dispo¬
sition à la place des bateaux boches les
superbes schooners à cinq mâts, à deux
hélioes et à double cheminée que chantiers
américains et britarihiques nous ont cédés
jadis avec tant de généreuse facilité.
Nos alliés de Londres ne sauraient re¬

fuser cette honnête proposition sans nous
laisser sous une impression fâcheuse. Nous
pourrions, en effet, penser que lors de la
cession de ces navires, les constructeurs
d'outre-mer ne : nous en donnèrent point
pour notre argent. M. Lloyd George et ses
ministres ne voudront certainement pas
nous faire croire qu'il en fût ainsi, ne se¬
rait-ce que par respect du principe qui est
à la base de toute convention : « ' Dans
l'exécution des contrats, la bonne foi ré¬
ciproque est la loi des parties en cause. »

A. BOURBON..

Le chancefler Bayer a démissionné
M. Mùller renonce a former le cabinet

Berlin, SB-mars,.—Le cabinet a démission»;.
La séance de FAssemblée nationale qui devait
avoir lieu aujourd'hui a été ajournée.

Berlin. 26 mars. — La crise ministérielle,
qui était sur le point d'être résolue, est à
nouveau ouverte. L'ensemble du oabinet a
donné sa démission. Telle est la conséquence
du désaccord intervenu entre les démocrates
et social-démocrates, à la suite du maintien
du démocrate Schifer comme ministre des
finances. Les social-démocrates demandent
qu'il soit cédé aux exigences des Syndicats,

gation an front, devant W-esai, afin d'ordon¬
ner la cessation des hostilités.
Suivant une dépêche de Dusseldorf i»

délégation aurait réussi dans sa. mission etle front se disloque peu à peu Tlne dérobede Hagen confirme P]a cession defttIftés dans le district industriel. Élîe ajoute
que la conférence demande au swivfW-memt de l'empire ie retrait immédiat destroupes concentrées autour du district et
leur renvoi dians leur garnison. La confé¬
rence compte fermement que le gouverne-

Les derniers troubles à Berlin
Photo Roll.

LE DÉBAT SUR LA POLITIQUE EXTÉRIEURE SE POURSUIT A LA CHAMBRE

M. Millerandrépond Il n admet une collaboration économique
aux inierpellateurs
France est trop grave pour que ses alliés y restent indifférents.
La France ne saurait attendre indéfiniment les solutions qui s'imposent

Paperasses !
Lisez-vous le Journal officiel, publica¬

tion riche en documents et en leçons, mais
un peu austère ? C'est le bréviaire des jour¬
nalistes. Le devoir professionnel les invite
à en absorber ries tranches. Si la matière
est le plus souvent indigeste, elle leur ré¬
serve aussi d'aimables surprises. C'est ainsi
que dans le numéro du 25 mars nous som¬
mes tombé en arrêt devant, le décret du
ministre de la guerre cédant au musée de
la guerre d'Angleterre, sur la demande de
nos alliés, un équipement complet de poilu
d'une valeur de 425 francs 64 centimes.

Ce n'est pas une petite affaire, vous le
sentez bien, que de détourner, même au
profit d'un allié, un bouton d'uniforme ! Le
pauvre diable de bleu sait ce qu'il en coûte
\ie dilapider le plus modeste accessoire du
fourniment. Aussi la communication béné¬
vole et extraordinaire d'un uniforme tout
entier, même à un allié pour le bon motif,
'doit-elle être entourée d'un état dûment cer¬
tifié et authentique de toutes les pièces qui
concourent à l'architecture dficelui. C'est ce
que le Journal officiel établit dans un ta¬
bleau conjoint qui ne comprend pas moins
'de 37 articles. La désignation en est mi¬
nutieuse, depuis la capote et le fusil jus¬
qu'aux crochets 'de suspension, 15 centi¬
mes; aux deux plaques d'identité, 20 centi¬
mes, et à leur chaînette, 8 centimes,- sans
oublier l'attribut de casque, 10 centimes;
la cuiller, 26 centimes, et le savon, 28 cen¬
times. Et voilà comment on tient en règle
les comptes du pays. O comptabilité, dixiè¬
me Muse, que tu es belle !

Nous assistons tous les jours, et sur tous
les terrains, à la valse des milliards. Le mi¬
nistère de la guerre, par exemple, est une
manière de dancing pour le grand motif. Il
regarde si peu à la dépense que notre ami
LW. Emmanuel Brousse, préposé au serrage
des cordons de la bourse nationale, lui fait
de temps à autre une querelle de Français.
Le ministère prend une allure de vestale
outragée et s'étonne qu'on lai . cherche
noise pour ces misères. Les milliards, ça
va et ça vient ! Ça va surtout. On s'aperçoit
'de reste qu'on a beau être vainqueur, ça ne
vient pas tout seul.
Mais qu'un allié sollicite la cession d'un

uniforme pour son musée, et la comptabi¬
lité, un peu folle avec les milliards, se fait
implacable devant les centimes. On sent
qu'une douzaine d'inspecteurs ont pâli sur
ces colonnes. Le savon et la cuiller ont reçu
'leurs visites. Le contribuable peut dormir
en paix : elle veille, l'administration que
l'Europe nous envie. Le Journal officiel en
ïémoignera devant l'Histoire.

Pendant la guerre, des gratte-papier rde
l'arrière ayant expédié aux poilus du front
une douzaine de pelles, constatèrent avec
stupéfaction par les états que quelques-uns
de ces ustensiles avaient disparu. Comment
'et pourquoi ? Vous vous en !doutez. Les
scribes n'avaient pas à s'en préoccuper. Il
leur fallait leur compte; Et pendant que les
pauvres poilus ramassaient des pelles san¬
glantes, ceux de l'arrière entassèrent pa¬
piers sur enquêtes pour expliquer la dispa¬
rition mystérieuse de quatre instruments de
fardinage tragique !

P. B.

Les résultats de l'Emprunt
Paris, 26 mars. — C'est vraisemblablement

fin début de la semaine prochaine que M. Fran¬
çois M&rsal, ministre des finances, fera con¬
naître au Parlement le résultat de l'Emprunt.
T1 semble se confirmer que le total oscillera
toitre 17 et 18 milliards.

LA DECOUVERTE
d'un ingénieur français

— »

Non seulement il a tait une pièce portant
à 250 kilomètres, mais il augmente

la portée de toas les canons
Paris, 27 mars. — C'est un ingénieur des

mines, M. Delamare-Maze, qui a inventé le
procédé augmentant considérablement la
portée de l'artillerie actuellement en ser¬
vice, et qui permettrait à nos grosses piè¬
ces d'agir efficacement à une distance dou¬
ble de la portée des grosses berthas. M. De¬
lamare-Maze s'engagea au début de la guer¬
re, à l'âge de cinquante ans, et fut affecté
a« lie ' d'artillerie. Comme sous-lleutenant,
H s'occupa tout d'abord de la construction
du petit chemin de fer circulaire encerclant
Paris qui, en cas d'avance des Allemands
sur la capitale, devait servir à pourvoir nos
batteries de munitions. Puis ii entrait au
service technique des inventions. C'est à ce
service qu'il proposa son nouvel engin. La
section technique des inventions fit cons¬
truire plusieurs types de canons d'après les
modèles fournis par l'inventeur, lequel ne
cessait d'y apporter des modifications. Des
expériences eurent lieu aux environs de Pa¬
ris. Les essais furent sans doute concluants,
puisque le gouvernement acquit immédia¬
tement le brevet que l'inventeur, promu
lieutenant puis capitaine, venait de pren¬
dre. Peu après, l'ingénieur était décoré de
la Légion d'honneur.

L'INVENTION
Sur le principe même du canon, on ne

sait pas grand'ohose. Cependant, ii résulte
des données connues qu'au lieu d'utiliser
la pression des gaz pour lancer l'obus, M,
Delamare-Maze se sert de la vitesse des
gaz qui viennent taper sur le projectile.
En outre, le canon n'a plus de recul, grâce
aux tubes qu'il porte sur le côté et .par les¬
quels s'échappent les gaz vers l'arrière. Ce
principe serait applicable aux vieux canons
comme aux nouveaux, et quel que soit leur
calibre, dépuis le canon-revolver jusqu'au
580, et n'occasionnerait que des dépenses
relativement peu élevées. L'invention pour¬
rait aussi s'adapter aux mitrailleuses et aux
fusils. La résultat le plus évident de la dé¬
couverte serait de procurer aux divers pro¬
jectiles une vitesse initiale considérable et
une portée très grande, très supérieure à
celle connue! jusqu'ici. Les obus lancés par
le nouveau canon auraient une vitesse au

départ d'environ 1,300 mètres à la seconde
au lieu ries 600 ou 800 mètres obtenus avec
les bouchés à feu ordinaires. Ils porteraient,
suivant les uns à 160 kilomètres, suivant
les autres à 240 kilomètres pour des pièces
du calibre de la bartha, c'est-à-dire que leur
portée serait une fois et demie plus grande
que celle des fameuses pièces qui bombar¬
dèrent Paris. De plus, le poids du nouvel
engin serait a ce point léger qu'on pourrait
l'utiliser sur des navires de tout petit ton¬
nage et très rapides. Les canons de 75 pour¬
raient acquérir une portée de 20 à 25 kilo¬
mètres. L'inventeur espérait achever sa piè¬
ce avant la fin de l'armistice, et celle-ci,
affirme-t-on, était destinée à être installée
sur un point du froflt d'où elle aurait servi
à bombarder Mannheim. La cessation su¬
bite des hostilités empêcha cette réalisa¬
tion, la canon n'ayant pu être terminé à
temps, affirme-t-on.

POUR NOS ALLIÉS
Le gouvernement français a, dit-on, au¬

torisé M. Delamare-Maze à mettre son in¬
vention à la disposition des alliés. Il est
déjà allé à ce propos en Angleterre et en
Belgique. Dernièrement, il était en Italie.
L'Angleterre s'y est très intéressée, puis¬

que M. Lloyd George a répondu au vicomte
Curzon qué le War Office était en contact
avëc les autorités françaises à ce sujet, et
qne les épreuves se poursuivaient. D'un au¬
tre côté, Je gouvernement belge fait procé¬
der actuellement, affirme-t-on, à la cons¬
truction d'un de ces canons à la fonderie
nationale de Liège. Les essais seront effec¬
tués vers la fin du mois, dès le retour de
M. Delamare-Maze, q,ui est présentement en
Grèce, et oela en présence de l'attaché mili¬
taire américain, qui a manifesté le désir
d'assister aux expériences, ce qui semble
prouver qu'on prend au sérieux à l'étran¬
ger la découverte de l'ingénieur français.

Paris, 26 mars.. — La séance retentis¬
sante de jeudi, au cour s de laquelle M. Bar¬
thou fit entendre quelques rudes protesta¬
tions, a été suivie d'une journée tton moins
intéressante. En effet, le président du con¬
seil, qu'on n'attendait que mardi, a devan¬
cé les dix ou onze interpellât,eurs inscrits
et pris dès oujourd'hvi la, parole.
Par le calme et la force qui émanent de

sa personne comme de sa parole, M. Mille¬
rand a le don d'imposer la confiance. Il
lui a fallu aujourd'hui tout son prestige
pour calmer une Chambre rendue nerveu¬
se; d'abord par ce qne M. Barthou avait
appelé la » crise des alliances », et ensuite
par tes atermoiements désormais intoléra,
files que la mauvaise foi et la ruse aile-
mandes apportent à l'exécution du traité.
Tout d'abord, M. Millerand déposa qu'on

ne pouvait, selon lui, appeler « crise des
alliances » des divergences de vues fort
naturelles, même entre alliés, et tendes so¬

lutionnées d'ailleurs avec amitié et loyau¬
té. Le chef dru gouvernement, rendit donc à
l'Angleterre un hommage qui fut applaudi.
Puis, sur la question russe, il dit trois

choses intéressantes.
En ce qui concerne les relations d'ordre

commercial ou financier, il est exact que
nos alliés sont en contact avec les Russes.
Et nous aussi, d'ailleurs. Cette affirmation
produisit une certaine sensation. Oui, des
relations peuvent s'engager par l'intermé.
diarre notamment de trois organes : le mi¬
nistère des affaires étrangères, la section
spéciale de la Ligue des nations et le Bu¬
reau international du travail.
En ce qui concerne les relations diploma.

tiques de gouvernement à gouvernement, il
n'en est pas de môme. Lès alliés ne trai¬
teront avec les chefs des soviets que d'un
commun accord, et nous avons compris
que cela ne $e ferait point œvatnt que ces
chefs des soviets, qui ne forment encore

qu'une poignée de dictateurs et d'usurpa¬
teurs sans mandats, aient constitué un
gouvernement régulier basé swr la volonté
populaire, c'est-à-dire quand ils seront
l'émanation d'un Parlement élu.
En ce qui concerne les prisonniers rus¬

ses, que nous gardons encore, M. Millerand
s'est écrié : « Nous les rendrons quand les
nôtres seront rendus ! (Salve d'applaudis¬
sements.)
Abordant enfin la question allemande,

M. Millerand n'a pas craint d'énumére.r
tous les manquements au traité dont l'Al¬
lemagne s'est déjà rendue coupable.
Dans l'indignation ainsi soulevée par cet¬

te liste trop longue, il a cherché et trouvé
toute la vigueur qu'il a su mettre dans une
jyérormson adressée à tous les Allemands
et qui sonnerait à leurs oreilles comme un,
dernier et redoutable avertissement si,
comme nous l'espérons, les actes suivent
les paroles.

• m m «art wnun* nu *9 sin an ■«««*>» «mmbv««•«■■«■« s

A GAUCHE : LES révolutionnaires arborent l'ancien drapeau dans l'avenue des Tilleuls.
A DROITE ; Une affiche de von Kapp dans laquelle il repousse la royauté.

et les démocrates, de leur côté, ne veulent
pas renoncer à M. Schifer, C'est en effet l'at¬
titude des démocrates, qui continuent à
s'obstiner à ne pas vouloir reconnaître les
exigences des Syndicats, qui est la cause
principale de l'aggravation de la situation.
M. Henri a.ri Muller, ancien ministre des af¬
faires étrangères, est chargé de former le
nou veau cabinet.

Berlin, 27 mars. — M. Hermann Muller
a renoncé à former le cabinet. Les noms
mis en avant pour le poste de Chancelier
sont ceux de MM. Legten, président de l'U¬
nion générale des Syndicats; Hue, député,
mineur d'Essai, et de Krueger, ancien col¬
laborateur d'Ebert à. la présidence, tous
trois appartenant à l'aile gauche du parti
socialiste majoritaire.

Un combat à la frontière hollandaise
Amsterdam, 27 mars. — Un violent combat

a eu lieu près de la frontière hollandaise en¬
tre les communistes allemands et les troupes
du gouvernement, ot une violente panique a
été provoquée de ce fait en Hollande ; le bruit
a couru à Amsterdam que ■ le gouvernement
hollandais avait ordonné la mobilisation gé¬
nérale; mais cette nouvelle était exagérée. Le
ministre de la guerre s'est borné simplement
à prendre quelques précautions, d'accord avec
-les autorités militaires. On estime qu'il n'est
pas invraisemblable en effet que les Allemands
bolohevistes soient tentés de franchir la fron¬
tière hollandaise pour se procurer des vivres.
t_e chantage pour obtenir une armée

nationale !
Berlin, 27 mais. — Au cours d'une inter¬

view, le général von Seeckt, commandant
les troupes à Berlin, a dit :

« Le traité de paix de Versailles a im¬
posé à l'Allemagne une armée profession¬
nelle, une armée prétorienne, qui consti¬
tue un danger pour l'Etat, Une année est
Inoffensive quand elle fait partie intégrante
de la collectivité. Nous, espérons pouvoir
amener l'Entente à nous permettre d'avoir
une sorte d'armée nationale. »

Une République rouge indépendante
Essen, 27 mars. — Une conférence de

toutes les Assemblées du peuple de Rhéna¬
nie, à laquelle assistaient aussi des chefs
militaires, à eu lieu hier. Il a été décidé
d'étiré tm Conseil suprême de la République
rouge.

. Mayence, 27 mars. — On s'attend à la
proclamation de la République indépen¬
dante de Westphalie, suivie des la notifica¬
tion officielle aux puissances.

Les hostilités cessent dans la Ruhr,
mais sous conditions

Berlin, 27 mars. — Hier, une conférence
des trois fractions du parti socialiste s'est
réunie à Hagen. A l'unanimité, c'est-à-dire
avec l'assentiment des chefs communistes,
les délégués ont décidé d'envoyer une délé¬

ment exécutera loyalement la convention
de Blelefeld.
A l'issue de la conférence de Hagen, le

conseil central a fait afficher une procla¬
mation annonçant qu'il entame immédiate¬
ment des négociations avec le gouverne¬
ment de l'empire en vue d'obtenir que seuls
les ouvriers soient autorises à conserver
des armes, que des milices d'ouvriers soient
constituées et qu'aucune condamnation ne
soit prononcée contre les ouvriers ayant
combattu dans l'armée rouge.
A ces conditions, le conseil central cesse

les hostilités, mais l'armée rouge reste sur
ses positions jusqu'à la conclusion des né¬
gociations avec le gouvernement. Si ces
négociations ne donnent pas de résultat ou
si la reiohswehr marche contre le district
industriel, le conseil central lancera immé¬
diatement l'ordre de grève générale dans le
district.

On ne se bat plus dans le secteur
de Wesel

Francfort, 27 mars. —■ Toutes les troupes
rouges dans la région: de Hagen, ainsi que
dans le district do Schwlam, ont été ramenées
en arrière. Les troupes gouvernementales ont
de même été retirées, si bien qu'à présent on
ne combat plus que dans le secteur de Wesel,
Entre temps, la situation s'est modifiée an dé¬
triment de l'armée rouge dans ce secteur, les
troupes du gouvernement ayant réussi à avan¬
cer, grâce à leurs autos blindées, jusqu'au sud
de la Lippe. -Les chefs des troupes rouges qui
résistaient encore hier soir ont décidé de reti¬
rer leur ligne sur la rive gauche de la Lippe.
Mobilisation générale des ouvriers

-*• dans la Rhur
Aix-la-Chapelle, 27 mars. — La mobilisation

générale des forces ouvrières de la Ruhr a été
ordonnée par le comité central ouvrier. Dans
la plupart des villes, des milliers d'ouvriers se
sont engagés dans la milice des ronges, et des
armes leur ont été distribuées.

Les Allemands reviennent à la charge
Paris, 26 mars. — On croit savoir que le

gouvernement allemand a renouvelé auprès
des gouvernements alliés les démarches qu'il
avait déjà faites au cours des récents événe¬
ments révolutionnaires, en vue d'être autorisé
à envoyer dans le bassin do la Ruhr de nou¬
velles troupes. Les alliés n'ont pas encore déli¬
béré sur cette nouvelle demande, et jusqu'à pré¬
sent ils ont été d'avis de refuser cette autori¬
sation.
On assure que les Etats-Unis, de leur côté,

ont décidé do s'opposer à toute action militaire
pour maintenir l'ordre dans la vallée do la
Ruhr.

Paris, 27 mars. — Le chargé d'affaires
d'Allemagne s'est présenté hier soir au quai
d'Orsay. On croit savoir que M. Mayer a
vivement insisté auprès de M. Paléologue
pour que le gouvernement allemarid fût
autorisé à envoyer des troupes dans la
Ruhr.

La question du tonnage allemand
est liée à celle du change

Londres, 27 mars. — Les négociations fran¬
co-britanniques au sujet du tonnage allemand
continent à bien marcher. Les délégués des
deux pays se sont réunis encore hier. M. Paul
Bignon, sous-secrétaire d'Etat à la marine mar¬
chande, a déclaré au cours d'une interview ;

« On va certainement arriver à un accord
qui donnera satisfaction à l'opinion publique
française et au Parlement. Aussi est-il juste
de proclamer que les Anglais ont mis sous les'
directives certaines du premier ministre la
meilleure volonté. Néanmoins, rien n'est en¬
core terminé, car en dollars de l'accord sur le
tonnage maintenant fait, il y a en relation dï:
recte avec lui un accord financier. C'est ici
qu'intervient la question du change actuel. Les
armateurs français, prêts à acheter et à payer
comptant, ainsi qu'il est d'usage pour cette
sorte d'affaires en Angleterre, une partie du
tonnage en question, hésitent à envoyer plus
du double des capitaux qui leur seraient néces¬
saires en temps normal. Ce sont donc les termes
mêmes d'un accord sauvegardant les intérêts
des armateurs français en ce qui concerne le
règlement de ce que la France aura éventuelle-,
ment à leur payer, qui sont les plus difficiles à
mettre sur pied. D'où un léger retard dans les
négociations. Tout fait espérer que l'on arn-
vera à une solution en établissant une combi¬
naison financière donnant satisfaction aux in¬
térêts en présence.

» J'ai tout lieu d'être satisfait de la marche
des négociations, et j'insiste sur ce fait que j ai
rencontré chez M. Lloyd George, au Board 01
Trade et au ministère du Shipping, le plus vif
désir de satisfaire la France. »

En ce qui concerne l'arrangement à interve¬
nir, le gouvernement anglais consentira-tiil à
admettre pour le paiement un cours fictif, qui
réduirait les pertes de part, et d'a.utra.? Bera-
t-il possible de prévoir des délais de paiement,
qui permettraient d'effectuer le règlement à
une époque où les conditions du change seront
plus favorables ? Lo gouvernement français in-
terviendra-t-il pécuiniairement de son côté se¬
lon im mode qui reste à déterminer? Autant
de questions qui témoignent de la complexité
du problème à résoudre et justifient la réserve
que M. Bignon tient à observer quelque temps
encore. Au cours des pourparlers qui s'achè¬
vent, des questions ont été posées à cet égard
au gouvernement britannique. Celui-ci n'ayant
pas encore répondu, M. Bignon rentre néan¬
moins demain à Paris, mais laisse à i-ondres
le capitaine de vaisseau Chéron. qui recevra,
en son nom la communication du gouverne¬
ment anglais.

EN ANGLETERRE
Le conflit minier paraît s'arranger
Lowdres, 27 mars. — Le conflit minier sem¬

ble s'orienter vers la possibilité d'un règle¬
ment amiable. La conférence des délégués
mineurs a, en effet, donné mandat,, hier
matin, au comité exécutif, par 623,000 voix
contre 100,000, dé poursuivre les négocia¬
tions renouées avec le premier ministre.
Avisé immédiatement de cette djécision,
M. Lloyd George a informé le comité qu'il
le recevrait dans l'après-midi même. Au
cours de cette réunion, les représentants
mineurs ont déclaré à nouveau au premier
ministre que si le gouvernement était dis¬
posé à améliorer son offre d'àugmentation
de 20 % sur tous les salaires d'avant-guerre,
ils étaient prêts à continuer les négocia¬
tions sur ces bases. M. Lloyd George y a
consenti et a informé Je comité qu'il lui
soumettrait, lundi, de nouvelles proposi¬
tions. En conséquence, la conférence des
délégués mineurs, qui devait se réunir ce
matin, a été ajournée à lundi pour exami¬
ner les offres en question. .La situation s'est
donc sensiblement améliorée, mais elle n'en
reste pas moins, en ce qui concerne le ra¬
vitaillement en charbon de la France, assez
inquiétante. C'est, en effet, du côté des mi¬
neurs du sud du Pays de Galles qu'est ve¬
nue ce matin la principale opposition lors¬
qu'il s'est agi d'autoriser l'exécutif à conti¬
nuer les pourparlers, et leur mécontente¬
ment de la décision, pri^e fut tel qu'ils tin¬
rent ensuite une réunion particulière, au
cours de laquelle ils menacèrent .de quitter
la Fédération.

EN RUSSIE
Les Soviets ne reconnaîtraient pas

l'ancienne Dette russe

Copenhague, 27 mars. — M. Krassfue, pré¬
sident de la délégation économique désignée
par le gouvernement, des Soviets pour traù
ter de la reprise des relations économiques
avec les puissances de l'Europb, a fait no¬
tamment les déclarations suivantes :

« Nous attendons de l'Entente une renon¬
ciation pure et simple aux prétendus droits
des entreprises créées en Russie sous l'an¬
cien régime et qui ont disparu aujourd'hui.
Le gouvernement dos Soviets a suprimé pu¬
rement et simplement l'ancienne Dette rus¬
se. Jamais nous n'accepterons qu'une con¬
versation soit engagée sur ce sujet. Il en
est de même pour les entreprises industriel¬
les et commerciales dans lesquelles les res¬
sortissants de l'Entente avaient dés intérêts
sous le tsarisme. Ces entreprises ont fait
retour à la nation comme toutes les autres
grandes entreprises russes- »

Paris, 26 mars. — Après une intervention
de M. Cachin, qui demande notamment au
gouvernement de renvoyer les prisonniers
russes détenus dans les camps de concen¬
tration et d'exiger de l'Allemagne le maxi¬
mum de ce qu'elle peut nous accorder, à
condition de la mettre en état de nous

payer, M. Millerand monte à la tribune pour
exposer les principes de notre politique
extérieure.

LA RUSSIE
Au sujet de la Russie, «1. Millerand rec¬

tifie en passant le mot de M. Barthou sur
♦■la crise des alliances ». n n'y a pas de cri¬
se des alliances, dit M. Millerand, mais la
jeu naturel des choses. C'est la droit et la
devoir de chaque allié de faire prévaloir
d'abord ses propres intérêts; de là des dis¬
cussions, pour le plus grand bien de toutes
les puissances alliées.
L'orateur rappelle que le Conseil suprê¬

me tout en refusant d'entrer en relations
diplomatiques avec les Soviets, ne refusait
pas d'engager des relations commerciales. !
De plus, les gouvernements alliés ont jugé
utile d' ' "enseignements sur la
situati -s les auspices du
couse' s. Ce n'est pas
par m /lés alliés ont
refusé „ avec le gouver¬
nement des .. mars dernier, le
gouvernement uc ais, considérant
que le gouvernement Soviets n'est pas
suffisamment transformé, n'estimait pas
utile d'entrer en relations -vec lui. Cet avis
est celui de la démocratie anglaise. Nous de¬
mandons que la souveraineté nationale
existe en Russie autrement qne sur le pa¬
pier.
Est-ce à dire que les alliés se renferment

dans une méconnaissance absolue de ce
qui se passe en Russie ? Si l'Angleterre, les
Etats-Unis refusent les relations diplomati¬
ques, ils encouragent leurs commerçants et
leurs industriels à entrer en relations avec
la Russie. Qui vous dit que le gouverne¬
ment français n'en fait pas autant et qu'il
n'aidera pas ses industriels et ses commer¬
çants à aller en Russie? (Mouvement pro¬
longé.) De même, le gouvernement français
n'a pas attendu l'intervention de M. Cachin
pour s'inquiéter du sort des prisonniers
français en Russie; de même que le gou¬
vernement anglais a négocié avec Litvmoff,
nous avons négocié l'échange de 900 prison¬
niers français en Russie. (Nouveau mouve¬
ment.)
On a amélioré la situation des prison¬

niers russes en France. On nous dit : Ren¬
voyez-les ! Nous le *er us lorsqu'on, ren¬
verra les prisonniers français qui sont en
Russie* (Vifs applaudissements.)

LA TURQUIE
Au sujot des affaires turques, M. Mille¬

rand dit que le gouvernement français esti¬
me indispensable d'organiser une Turquie
viable, f C'est dans ce but qu'on a cru
devdir maintenir le sultan à Constantino-
ple. Dans ce pays, la France, grandie par
la victoire, saura tenir !a place que lut
assurent ses intérêts matériels et moraux.
C'est pourquoi on a établi la liberté des
Détroits. Nous veillerons à nos intérêts, et
que les charges de guerre de la Turquie ne
porteht pas atteinte aux droits antérieurs
des créanciers français. Dans cette action
qu'a veut faire en Orient, le gouvernement
entend ne pas oublier ses possibilités.

L'ftPPLIÇflïlOH PU TRAITÉ PE VERSAILLES
ET SES VIOLATIONS PAR L'ALLEMAGNE

Le président- du conseil aborde, écouté
avec une attention plus étroite encore, la
question de l'application et des violations
du traité de Versailles.
Au sujet des coupables, on ne peut dévoi¬

ler les délibérations de la Conférence. Il est
exact que le gouvernement allemand s'est
dérobé aux obligations de l'article 228. Dans
leur lettre du 14 février, les alliés ont main¬
tenu leur volonté d'user de leur droit.
En ce qui concerne la livraison du char¬

bon, M. Barthou a donné connaissance
d'une note qu'il aurait pu lire jusqu'au bout,
et qui prouve que le gouvernement fran¬
çais a porté à la connaissance des alliés la
non-exécution du traité. La commission des
réparations a fait tenir à ce sujet une note
à l'Allemagne. Si l'Allemagne peut invoquer
aujourd'hui la situation du bassin de la
Ruhr, on peut lui répondre qu'elle n'avait
pas attendu ces événements pour ne pas
exécuter le traité.
A aucun moment le cabinet précédent n'a

autorisé l'Allemagne à éluder les clauses
du désarmement. Le traité ayant été tar¬
divement ratifié, il y a un retard corres¬
pondant pour la réduction de l'armée à
200,000 hommes.
Mais M. Barthou interrompt: Je vous de¬

mande de vous faire communiquer une no¬
te envoyée par ses services au ministre de
la guerre qui dit qu'on peut interpréter le
traité avec obligation de réduire l'armée à
100,000 hommes le 31 mars. Or, on a accor¬
dé à l'Allemagne la date la plus favorable.
(Mouvement général.)
M. Millerand émimère les violations du

traité : à la date du 10 mars, l'Allemagne
n'a pas été désarmée dans le délai de deux
mois voulu; l'armée aurait dû être réduite
au 10 avril à 200,000 hommes; au 10 mars,
aucune réduction n'avait été opérée. L'Alle¬
magne avait créé, en opposition au traité,
dans des formations auxiliaires importan¬
tes, de véritables réserves. En réalité, elle
a ainsi manifestement violé le traité en ce
qui concerne le désarmement et la réduction
des effectifs.
Du 2 au 13 mars étaient commis de nom-

«ïbreux attentats.
M. Millerand énumère les divérs atten¬

tats : celui du camp de Prentzlau, l'arres¬
tation d'un automobiliste français, l'atten¬
tat de l'hôtel Adlon à Berlin, les officiers
frappés à Brème et les diverses attaques
que nos lecteurs connaissent.
Les chefs de mission ont remis une pro¬

testation. Le maréchal Foch a rédigé aus¬
sitôt un programme de réparations, de
sanctions et de garanties; mais au moment
où les propositions du maréchal Foch
étaient acceptées par les alliés, éclatait le
coup d'Etat militaire. La Note sera présen¬
tée le plus tôt possible.
Ceci conduit M. Millerand à parler dn

coup d'Etat, qui a pour cause la non exé¬
cution du désarmement de l'Allemagne. Le
gouvernement de Kapp, puis le gouverne¬
ment de Bauer demandaient l'autorisation
de faire entrer des troupes dans le bassin
de la Ruhr. On demanda d'abord à faire
entrer six bataillons et trois batteries; au¬
jourd'hui, on nous a demandé de faire

3 entrer quarante-huit bataillons. (Exclama-
* tions. Mouvements.)

Comment ces forces en seraient-elles sor- i
lies ? Aussi les alliés n'ont pas autorisé
l'entrée des troupes dans le bassin de la
Ruhr et cette violation du traité. Le retour
dé l'Alsace et de la Lorraine a été la seule
satisfaction que nous ayons reçue Nous
avons_ le gage de la rive gauche du Rhin et
des têtes de pont, mais nous ne pouvons
percevoir les revenus, ni utiliser les res¬
sources de ces pays. Le traité nous permet
encore d'exercer telles mesures de coerci¬
tion économique.
Lorsqu'on parla de reviser le traité, te

gouvernement français protesta contre toute
mesure contraire à ce droit et il a été tenu
compte de nos réclamations. Nous deman¬
dons à l'Allemagne d'exécuter strictement
le traité.
Ici, M .Milleffand s'adresse plus directe¬

ment encore à l'Assemblée et, en pesant
chacun de ses mots, dans un silence absolu,
il lut dit :

« La France n'est pas un pays de haine
ni de vengeance- Elle n'est que trop portée,
hélas ! à oublier. Ce qu'elle réclame, c'est
la justice, et elle la réclame impérieuse¬
ment avec le respect des engagements pris.

» Vous dites, vous, gouvernement alle¬
mand, que pour tenir ces engagements vous
avez besoin de travailler ? Je n'exclus pas
l'idée d'une collaboration économique et
j'en aperçois déjà certaines modalités, mais
à condition que vous, gouvernement alle¬
mand, donniez d'abord la preuve de votre
bonne foi en exécutant ie traité. (Vifs ap¬
plaudissements prolongés.)
» La France entend n'être pas dupe, (Nou¬

veaux applaudissements.)
La situation que je viens de vcu. dépein¬

dre, et j'ai cru devoir le faire en toute fran¬
chise vis-à-vis du Parlement et du pays, est
trop grave; elle s'affirme par signes trop
manifestes et trop cOnc/rdants pour que
nos alliés y restent indifférents.
Je suis convaincu qu'ils l'observent avec

attention, mais, et je tiens à le leur dire,
en toute sincérité, avec la franchise qu'au¬
torise la cordialité de nos rapports, la Fran.
ce est tenue par sa situation géographique
à une vigilance particulière du côté de l'est;
la survivance du militarisme allemand
constitue le péril le plus grave pour nous,
mais pas seulement pour nous, (Salve d'ap¬
plaudissements prolongé .) Quand Paris est
menacé, Londres n'est pas loin de l'être,
(Nouveaux applaudissements répétés.)
Qu'il s'agisse de la livraison des coupa¬

bles, de la question du charbon, des répa-
tions pour les attentats criminels, de l'occu¬
pation de la zone neutre ou du désarmement
effectif de l'Allemagne, l'intérêt le plus clair
des alliés est de faire front commun.

» Nous ne doutons pas que nos alliés le
comprennent, et le langage tenu Lier à la
Chambre des communes par M. Lloyd Geor¬
ge nous en donne la certitude. (Vifs applau¬
dissements.)

» Nous avons cru plus sage, en raison
de l'état actuel d-e l'Allemagne, de retarder
l'exécution de nos décisions.

» Nos alliés nous entendront quand ils
sauront que l'opinion française est unanime
derrière le gouvernement. (Salve d'applau¬
dissements prolongés.)

» La France, qui attend encore le commen¬
cement des réparations les plus urgentes,
la France pour qui la livraison du charbon
est utiie question de vie ou de mort, la Fran¬
ce qui demain serait la première à subir
un nouvel assaut, ne saurait attendre indé¬
finiment les décisions qui s'imposent, »
Sur ces mots, le président du conseil des¬

cend de la tribune salué par un tonnerre
d'applaudissements de toute l'Assemblée.
La séance est sucoaruine.

à, IBARKEQARAy
A la reprise de la séance, M. Ibarnegaray

interpelle sur les attentats dont nos offi¬
ciers et soldats viennent d'être victimes en
Allemagne. Ii rappelle qu'en 1871, lorsque
l'Allemagne occupait nos départements, elle
exigeait la livraison de Français coupables
seulement d'imprudences et se' faisait re¬
mettre des otages.
Il conclut en demandant quelles mesures

de force le gouvernement compte prendre,
d'accord avec 'les alliés, pour briser la ré¬
sistance allemande et obtenir réparation
des injustices commises.

LE RELÈVEfflEHT PE5 TMNES POSTALES
.Au début de la séance, la Chambre a dis¬

cuté le projet de relèvement des taxes pos¬
tales, télégraphiques et téléphoniques, mo¬
difié par le Sénat.
M. Ferdinand Bougàre propose de fixer

à 0 fr. 35 centimes la taxe de recommanda¬
tion, que le Sénat a portée à 0 fr. 50.
Malgré l'intervention de M. Louis Des¬

champs, l'amendement est adopté à mains
levées, et le projet est voté par 426 voix
contre 119.
La suite du diébat est renvoyée à demain

quatorze heures.

m-

LA PRESSE
et les discours Millerand et Barthou
Les déclarations faites hier par M. Millerand,

qui se lient par certaines de leurs parties à
celles faites la veille par M. Barthou dans le
grand débat sur notre politique extérieure,
motivent les commentaires de la presse.
L'Echo de Paris (Pertismx) dit :
«-Maintenant, après les mots, nous espérons

les artes. Dans le solide et sobre exposé de
sa politique, qu'il a prononcé hier à la Cham¬
bre, M. Alexandre Millerand en a démontré la
nécessité avec une force irrésistible.

» Dans un avenir prochain, quand un cabi¬
net sera enfin constitué à Berlin, l'occasion de
manifester sa bonne volonté ne manquera pas
à l'Angleterre. Avec confiance, nous attendons
l'événement. »

Le Figaro (M. Alfred Capus) ;
« Et en ce qui concerne nos justes revendica¬

tions vis-à-vis de l'Allemagne et nos légitimes
créances, c'est à nous de les présenter d'abord,
de les faire valoir ensuite, et de les appuyer
de notre force. M. Millerand a donné hier la
sensation qu'il y était prêt. Il aura créé ainsi
dans l'opinion et, dans le Parlement l'atmos¬
phère favorable à l'action- »

La Petite République :
«On a compris qu'il y avait tout de même

quelque chose de changé et que notre chef du
gouvernement n'est pas un homme d'Etat qui

) se paie de théories, d'abstractions ou de méta¬
phores. »

La Lanterne (M, Hawfcfori) :

« Savons-nous quelque chose de plus des
tentions.et des méthodes de M. Millerand après
avoir entendu son discours ? Non. Ce chef-d'œu¬
vre de prudence ne nous dit rien des moyens
par lesquels nous obtiendrons de l'Allemagne
ce qui nous est dû. Nous ignorons tout de l'at¬
titude que «compte prendre» le gouvernement
dans la politique de Prusse rhénane, tout des
répercussions possibles de l'agitation- germa¬
nique. »

Le Matin :

«Il apparaît maintenant qu'après quinze,
mois passés sur la défensive, la France va re¬
prendre son action en Europe. Vis-à-vis des
alliés, M. Millerand s'est engagé, donnant ainsi,
pleine satisfaction à M. Barthou, à faire enten¬
dre que «la France en est encore à attendre le
» commencement ries réparations les plus ur-
» gentes », et qu'elle ne saurait voir retarder
«indéfiniment les décisions qui s'imposent».
Les applaudissements de la Chambre ont té¬
moigné au président du conseil que l'opinion
française serait unanime à le soutenir. »

L'Œuvre (M- Gustave Téry) ;
« II n'est pas douteux que chez nous l'opinion

publique est avec M. Rartliou, et l'effet de sa
cordiale philippique fut meilleur encore chez
nos amis d'outre-Manche, puisqu'elle nous a
valu la réplique si généreuse et si noble de
M. Lloyd George. Nous tenons, en effet, de-
bonne source qu'il n'y eut pas là une simple
coïncidence, et que le Premier d'Angleterre, en
corrigeant les épreuves de sort discours, eut de
bonnes raisons pour en acoentuer les bienveil¬
lantes intentions à notre endroit. M. Millerand
fut donc bien inspiré en reprenant sous une
forme discrète, comme il convenait au chef de
notre gouvernement, les réflexions de M. Bar¬
thou. 11 n'y manquait, guère que la formule ;
« Avec nos alliés, s'ils le veulent, et o» besoin
» sans eux. »

Le Rappel (M. Du Mesnil! :

« En somme, M. Millerand n'eppas effacé cer¬
taines critiques de M. Barthou, marquées a«
coin de la clairvoyance et du bon sens. II faut
être juste envers tout le monde, même envers
M. Barthou. L'ancien président du conseil a
exprimé quelques fortes vérités que d'aucuns
pensaient, mais que personne n'osait dire-
Elles ne seront pas inutiles à la direction de
nos affaires extérieures dans un temps pro¬
chain. Elles donnèrent à réfléchir à nos maî¬
tres, à nos alliés, à nos ennemis. Ainsi M. Bar¬
thou auim tiré un coup de feu, qui lui a passé
à travers îe maroquin, mais qui touchera le
but. »

L Qrdre-iPufolic :

«T1 est certain que M. Barthou a manqué
d'adresse et a retardé son ministère éventuel.
Est-il descendu dans l'opinion publique ? Nous
no le croyons pas et attendons qu'on nous le
démontre. »

L'Humanité (M. Dunoisj r

« Ce qu'il faut retenir du plaidoyer superbe
de M. Millerand, si différent dans son allure
des réquisitoires de naguère, c'est tout d'abord
qu'avec l'Allemagne on va reprendre sans plus
tarder les relations économiques; c'est ensuite
qu'avec la Russie on rompt définitivement avec
la politique sinistre du cordon sanitaire et du
fil de fer barbelé. Journée réconfortante en

somme, un peu pour ce qu'elle apporte, beau¬
coup pour ce qu'elle promet. Et comme rien
n'est fait tant qu'il reste à faire, nous allons,
n'est-ce pas, continuer la bataille. »

Premiers indices favorables
La direction des douanes \ lent de faire paraî¬

tre la statistique du commerce extérieur de la
France pour les mois de janvier et février 1920.
Le tableau que nous donnons ci-dessous ré¬

sume admirablement le mouvement de noa

échanges. S'il est fâcheux que nos importa¬
tions continuent à croître, il convient de sou¬
ligner que sur les 1 milliard 87 millions d'ex¬
cédent, 902 sont représentes par des matières
nécessaires à l'industrie, c'est-à-dire nécessai¬
res à notre reconstitution. Les objets d'alimen¬
tation ne présentent au total qu'environ 100
millions d'augmentation sur 1 ensemble des
deux mois. On peut même ajouter que sur ces
articles la situation est meilleure que les chif¬
fres donnés ne le laisseraient supposer. En'
effet, si on décomposait le chiffre des importa¬
tions d'objets d'alimentation pour janvier et
février, on verrait qu'en février dernier nous
avons importé pour 15 millions de moins qu'en
février 1919.

Deux pentes
«eii 1910

Deii pentes
tels 1919

MPriBENCES
psr 1920

1.191.995.000

3.322.397.000
1.129.707,000

1.092.606.000

1.420.059.000
1.044.058.000

+ 99;389.000

+ 902.338.000
4- 85.649.000

4.644.099.000 8.556.723.ÛOO 4-1,087.376.000

234.621.000

535.106.000
1.182.430.000

94.070.000

68.229.000

95.347.000
462^26.000

:

75.843.000

4- 166.392.000

4- 439.759.000
4- 719.704.C07
+ 18.227.000

3.046.227,000 703.145.000 4-1.344.082.000

imninii

Objets d'ali¬
mentation...
Matière* né-
ees.à l'induit
Objets fabriq.

Totaux...
BipomnoHS

Objets d'ali¬
mentation...
Matière* né-
ces. tt'indust.
Objets labriq.
Colis postaux

Totaux

Noe exportations, d'autre pari, et c'-est Ce
qu'il y a lieu de souligner, suivent une pro- ■
gression considérable. Elles passent de 702
raillions à 2 milliards 46 millions, c'est-à-dire
que leur augmentation dépasse de plus de 250
millions celle des importations. Il faut noter
surtout que pour la première fois depuis bien
longtemps notre chiffre pour l'exportation des
produite fabriqués dépasse celui des importa¬
tions pour les mêmes produits, et la progres¬
sion est rapide, car en janvier nous n'avions
exporte que 415 millions de ces articles contre
une importation de 478 miilioris, alors qu'en
février ces chiffres sont passés à 767 millions à
l'exportation et seulement 651 à l'importation.
Los exportations sur lès objets d'alimentation,
et les matières nécessaires à l'industrie accu¬
sent aussi une progression considérable. Il y a
là un ensemble d'indices favorables qui nous
montrent que malgré les difficultés d!e l'heure
présente, notre énergie et nos initiatives fini¬
ront par surmonter tous'les obstacles, et que la
France reprendra sur le marché économique

, du monde la grande place qui est due à son.,
génie, à ses traditions de travail et d'économie
et à ses sacrifices.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDh
. du 28 mars 1920

(81)

CliARS SPftDA
Grand Roman historique inédit

ie Robert FL0RIGN1 et Charles VAYRE

TROISIEME PARTIE

Mandragore
CHAPITRE XV!

Lucrezia garde-malade
(Suite)

Lorsque, au bout de six jours, Bianca, ayant
recouvré complètement sa raison, vit près d'elle
lucrezia qui lui souriait, son premier mot fui ;
— Est-il mort ?
— Qui?
— Vous savez bien-!...
Lucrezia répondit ; j
— Mais, ma obère Bianca, il n'a jamais été

«jùestion de faire mourir le chevalier Alto....
— Mon oncle avait la promesse de Sa Sain¬

teté que si ce... ce chevalier était pris, il serait
[jugé et exécuté...

— Je n'ai jamais entendu- dire qrfion
Tais, en jugement.

— On l'a peut-être fait périr sans le juger...
— Non, dit Lucrehia, votre oncle eût été trop

heureux de venir m'annoncer que les d'Arez-
zo étaient vengés...

» r e prince, vous le savez, est vindicatif et
pardonne difficilement une offense... surtout
du genre de celle qui lui a été faite par le che¬
valier Alla...

» Rassurez-vous, il est, vivant...
Bianca soupira...
— S'il venait à mourir, c'est moi qui serais

cause de sa mort !...
— Uertes. C'est vous qui avez tout révélé.
— Pouvais-je faire autrement ?
— Oui.
— Qu'auriez-vous faut à ma place ?
— On j'aurais fait celle qui n'a rien vu

et rien entendu et j'aurais laissé le mariage
s'accomplir, révélant ensuite la vérité à
mon mari 011 bien je lu>i aurais donné
l'ordre, sous un prétexte quelconque, de
s'en aller sous la menace de le dénoncer...
Dans tous les cas, je n'aurais pas agi avec
autant de promptitude et j aiirais laissé an
malheureux le temps d'expliquer sa con-
duite...

» Peut-être est-il moins coupable qu on ne
le croît.

» Il faudrait, pour te juger, mieux con¬
naître sa vie passée.
— Vous prenez son parti, Lucrezia, et

pourtant vous devriez le haïr.
,

— Parce qu'il avait pris le nom de Lodo-vlco ù'Arezzo ? , Ce n'est pas un crime.
» Il n'a pris ce nom qu'après ia mort de

Lodovico, et de cette mort il ne fut point
coupable... n y fut étranger. 11 haïssait
mortellement ceux qui en furent les »u-
teuas, ot c'est sa. main qui, a fra®né la cou-rtahte la Misérable Vespeafa... '

» Loin de lui en vouloir, je lui en suis recon¬
naissante.

» Il m'a. vengée et il a en même temps
puni la criminelle et vengé les d'Arezzo
du meurtre accompli sur un des leurs.

» Et, phose étrange, c'est contre celui qui
a vengé son fils que le prince d'Arezzo
part en guerre au nom de l'honneur des
d'Arezzo.

— C'est, vrai ! fit Bianca surprise de la
logique de ce raisonnement. Mon oncle et
moi n'avions jamais pensé à cela.
— Il venge le fils, il sauve le père, et c'est

vous qui l'envoyez à la njort...
— On ! fit Bianca, je suis coupable en

vérité, vous avez raison, Lucrezia.
» H faut que Clara Spada sorte de pri¬

son... Il faut qu'on lui rende la liberté...
Mais qni vient nous voir?... Il me semble
reconnaître le pas du prince.
C'était, en effet, monseigneur d'Arezzo

qui venait rendre visite à la malade.
Il était pfhs grave que de coutume, et son

maintien était composé, cérémonieux.
Sous ses sourcils gris, ses yeux brillaient

d'un étrange éclat...
— Bianca, dit-il d'un ton sévère, bien

que je ne sois pas venu prendre de vos
nouvelles ces jours-ci. j'étais renseigné
sur l'état de votre santé par la chambriere
qui aidait Lucrezia dans les soins qu'elle
vous (tonnait.

» Oui. je savais que vous alliez de mieux
en mieux, et, malgré cela, je ne suis pas
venu, craignant de ne pouvoir maîtriser
mon fhdignatian et de manquer à la parole
que j'avais donnée à Lucrezia...

» A présent, je sais délié de mon serment
et je pute parler de CJfcra. Spada,

» "Sivyez "hettreoee, Bianca^, («L'homme

pour lequel vous trembliez, celui dont la
captivité a failli vous faire perdre la rai¬
son, h'est plus dans les cachots du château
Saint-Ange...

» Trompant la vàgilance de ses gardiens,
il a réussi à s'échapper et Ton n'a pu trou¬
ver sa trace...
Bianca ne prononça pas un mot
Son visage s'était couvert d'une rougeur

soudaine...
Lucrezia affectait de regarder au dehors,

comme étrangère à la conversation, com¬
prenant ce qu'un tel aveu, devait coûter au
vieillard.
Sans ajouter un mot de plus, le^ prmec

d'Arezzo se retira lentement.

CHAPITRE XWI

Jules M

Jates-II fut un protecteur éclairé des let¬
tres et des arts, un p&pe batailleur autant
qu'habile diplomate, et, sous son pontificat,
l'Italie vécut des heures troublées, mais
glorieuses. C'est à lui que l'on doit de con¬
naître les artistes célèbres qui ont laissé
dans l'art une traînée lumineuse.
L'histoire embellit toujours la vie de

ceux qui s'élèvent au-dessus du commun
des mortels et prodigue la louange et le
blâme avec une partialité que nous ne de¬
vons pus partevgser.
Jules II fut un grand pape, dirons-nous

avec l'histoire, mais nous devons faire re¬
marquer que ce pape, dont ta mission
était de prêcher la concorde et de main¬
tenir la pa.it, n'hésita pas, à plusieurs re¬
prises, à endosser l'armoire des chevaliers

pant d'estoc et de taille, tuant sans pitié
les ennemis qui s'offraient à ses coups.
Cette bravoure, louable chez un guerrier,

nous paraît déplacée chez un pape, en qui
nous 11e voyons qu'un monarque spirituel,
le chef des chrétiens et l'homme élu pour
réconcilier les hommes et faire régner par¬
tout la loi divine du Christ, loi d'amour et
de pardon.
L'instinct batailleur de Jules II le porta

à commettre de graves erreurs, le poussa
à des guerres qu'il eût pu éviter, et il eut-
besoin de toute son habileté diplomatique
pour réparer les fautes commises par le
pape-soldat. <
Nous disons que Jules II fut habile.
Tant d'habileté ne va pas sans dissimu¬

lation.
Le manque de franchise et l'autoritarisme

;-excessifs sont les faits caractéristiques de
la diplomatie de J trios II qui, par sa façon
d'agir s'attira plus d'ennemis qu'il ne se
créa d'amis.
Rendons-lui cette justice : il sut se débar¬

rasser de ses ennemis; ;1 sut également per¬
dre la plupart de ses amis.
Mais ces inimitiés qu'il suscita, après tant

de dévouements n'aJfiïgèrent jamais Ju¬
les II dont le caractère altier se passait
d'aïnîOê et dont l'unique souci était la
grandeur de ses Etats.
Sa vie était orientée vers ce-seul but : cto-

irtiner.
Et vraiment ce pape fut un dominateur !
Pour le mieux juger, suivons-le dans la

petite salle qu'il appelle son oratoire par¬
ticulier, et où il vient de se retirer le soir
du même jour où il a fait emprisonner 1e

; capitaine Aita.
L'après-roMi, -■dés-'id'réCfiaiiacKtiBi ^Btee&aazei

du vice-roi, Jules II avait immédiatement
fait appeler le gouverneur de Rome et or¬
donné que la ville fût Mise en état de dé¬
fense, prescrivant que fussent doublés les
gardes, les sentinelles et que les remparts
fussent garnis de fauconneaux.
Les mangonneanx sortis de leurs abris

dressèrent derrière les créneaux leurs sil¬
houettes menaçantes, et les soldats de la mi¬
lice bourgeoise furent appelés à leur poste,
qu'ils ne devaient quitter qu'en cas (Tabso-
lue nécessité.
En même temps, des courriers étaient ex¬

pédiés à tous 1-es généraux, aux chefs de
troupes éparses dans la campagne romaine,
avec ordre -de se replier sur la Ville Eter¬
nelle pour la protéger contre l'attaque des
Français.
Car dans l'esprit de Jules II, les Français

allaient pousser leur marche en avant et
s'emparer de Borne, d'où ils allaient dicterleurs volontés à toute l'Italie.
la retraite prudente du vice-roi Caœdone

ressemblait trop à une défection pour qu'on
pût désormais se fier aux Espagnols, et 'e
pape croyait qu'il n'avait plus de secours à
attendre que de lui-même.
Pensant ainsi, il raisonnait fort juste et

si les Français avaient su profiter de lewr
victoire, ' nul doute qu'après la baàailte de
Ravenne ils eussent pu -marcher triomphale¬
ment swr Rome et s'emparer de la ville.
Mars la mort <ie Gaston de Feux changea

la face des choses.
La. disparition du jeune et briBant géné¬

ral fut cause que les Français, n étant, plus
dirigés par un Chef unique qui avait la. con¬
fiance de tous, perdirent im temps précieux
à choisir cotai qui devait prendra la di-

iiesiéB^op&-oi^aires.sreotâon -des Je

Un homme était tout indiqué, c'était le;
chevalier sans peur et sans reproche, Ba~:
yard.
Mais, quoique de naissance lilluetra, te

n'était pas d'un sang assez noble pour com¬
mander à des chevaliers apparentés avec lef
•roi de France, ou dont les familles étaient
supérieures comme noblesse à la famille de"
Pierre du Terrail, seigneur de Bayard.
Et ces mesquines considérations empêchè¬

rent- que ne rut. désigné pour conduire à la
victoire le seul homme qu'auraient suivi tous
les soldats, eelul que leur désir appelait
commandement suprême...
Mais tandis que l'amenée attendait un chef

nommé par le roi de France, il se passa une t
chose plus grave...
Le trésorier du roi, qui était à Milan, li¬

cencia l'armée.
Il renvoya toute l'infanterie italienne et '

la majeure partie de l'armée française.
„ "ÎJ ûe son propre chef une telle cho¬

se ? Cela est difficile à croire.
Comment un trésorier avait-il un tel pou¬

voir?
On ne voulait plus vivre sur terre d'E¬

glise, en Romagne ? D'accord. Mais l'année
pouvait rentrer sur les terres vénitiennes.
Le mot économie dont on colora cette me¬

sure n'eût pas sauvé la tête du trésorier sû
la reine efte-même ne l'eût défendu auprès!
du roi... x
Ceci dit. passons sans chercher à savoir:

pourquoi Anne de Bretagne, toute puissante!
sur l'esprit du roi, fit te jeu de la papauté,
sauva Jules II, arracha la victoire définitive:
aux Français, et se fit ainsi la meilleure att¬
ifée de celui, que ses armées avaient mission»
de vainore...

(te suioraJ



VOTE PU REtfVEfflENT
PE L'JHPEfllHITÉ PMIE/KNW |

aie, 26 mars. — Le Sénat a voté par 262
: contre 73, sur 273 votants, après un oé-

_ assez mouvementé, le projet adopté par
Chambre, allouant aux membres au Pas¬
sent une indemnité supplémentaire spe-
,e de 1,000 fr. par mois, après une inter¬

vention de M. Poulie, rapporteur, et une
discussion à laquelle ont pris part : MM. Bra¬
der de La Vïlie-Moysant, qui proposait oe ré¬
duire l'indemnité à 500 fr.; Gaudin de Vil-
taine, qui en subordonnerait le vote à celui
du relèvement de toutes les pensions et à la
réduction du nombre des parlementaires ;
Réveil laud, qui combat le principe, et Mons.
sprvin qui ne le votera pas davantage.
^'Le projet a été ensuite voté au milieu

certaine agitation.
V Ift COBlMÉMORfiTION PES HÉROS PE LU GUERRE
Répondant à une quest' <n que lui posait
Louis Martin, M. âtaeg, ministre de l'in-
leur. a déclaré que le Parlement, en vo-

„nt la loi du 16 octobre 1910, n'en a pas in¬
ique les moyens d'exécution. Il s'en est re¬
lis à une loi de finances qui n'est pas en-
•re votée. Cette )oi contiendra les aisposi-
ns nécessaires. Il y sera tenu compte des
bveations données par la commune, du
mbre des enfants de la commune tués à

perinemi et de la valeur du centime.
1* OÉMCE FRANÇAISE SUR LA RUSSIE

ET LA TURQUIE
On àborâe la discussion de ldnteiEpeiia-

ïtb-u de M. de Monzie sur la politique du.
^-'ouvemouient pour le recouvrement de la
-~-nce française sur la Russie et la Tur-

M. de Monzie déclare tout d'abord que la
MX avec la Turquie n'étant pas encore si¬
ée, il laissera de côté la question flnan-

ière franoo-turque pour s occuper surtout
la protection que le gouvernement doit
: intérêts français eu Kussie.

Les porteurs français possèdent environ
i milliards de créances sur la Russie.
Fin février 1918, le gouvernement français
spend brusquement le paiement des cou-
ns russes et invite les porteurs à se grou-
ir pour leur défense. Les coupons russes
•rit admis à la souscription de l'emprunt

ne 1918, et en 1919 à la souscription des
Jctbligattons décennales.
. Mais M. Klotz prépare un nouvel em-
' parant; mais il omet les porteurs de fonds
I russes. C'est que le gouvernement français
• qui avait fart successivement confiance au
tsarisme, à Kerensky, à Koitchak et à De-
uikme ne faisait plus, en 1919, confiance
à. personne. .On a commis là une erreur,
dit l'orateur. Le jour où on passera aux
conversations avec le gouvernement des
Soviets, je crains que nous ne nous trou¬
vions dans la situation du créancier voué
au règlement au marc le franc, c'est-à-dire

, mi partage de l'actif proportionnellement
taux créances.

L'orateur conclut : « Il faut assurer la
iorité en Russie de la créance française,
faut éviter la déconvenue des bons Fran-

porteurs de fonds russes, dont les
ts ne sauraient être livrés à la risée
monde. » (Vifs applaudissements^

Après une intervention de M. Gaudin de
mairie, la suite de la discussion est ren¬
ée à une prochaine séance,
e Sénat s'ajourne à lundi.

La séance est levée.

Courses à Saint-CIoud
VENDREDI 26 MARS

Voici les résultats détaillés des épreuves t
PRIX DE TRIEL (à réclamer), 4,000 fr., 2,000

Snètres. — 1er, Aitaie (Barbé), à M. J. Fuma-
Jgali; Se, Liberty (M. Allemand), à M. J. Lieux;
Es, Miroton (G. Martin), à M. F. Grumetz.
Non placés : Molino (G. Bouillon), Fancy (J.

Maiden), Lorette-VI (R. Brethes), Testri (R.

(?Jgiié d'une demi-longueur; le troisième à
une courte tête.
PRIX MONDAINE, 7,500 fr., 1,400 mètres. — 1er.

Fatal-Beauty (G. Belmouse), à M. le comte de
ta Cimerr; 2e, Blind-Fate (Garner), à M. A.-K.
tfakom'icr; 3e, Flossy (Mac Gee), à M. X. Balli.

t Non placés : Foreshore (O'Neill), Doll-Poppy
KE. Allemand).
i Gagné d'une demi-longueur; le troisième à
(une longueur.
j PRIX DE CHANTELOUP (à vendre aux en¬
chères), 4,000 fr., 1,500 mètres.— 1er, Senonches
KM. Allemand), à M. Henry David; 2e, Amy-II
fcR. Brethès), à M. A. Wallet; 3e, San-Francisco
((Rovella), à M. F. Monnier.
( Non placés : Reine-d'Or (Micklewaithe), Ar-
jtômis (G. Martin).
i Gagné d'une encolure; le troisième à trois-
jquarts de longueur.

PRIX PAUL-AUMONT
15,000 fr., 2,800 mètres

1. Sorgho (Ch. Childs), à M. Auguste Pelle-
'Jfin.

2. Rupert (Lancaster), à M. N.-E. Ambatielos.
3. Landman (E. Allemand), à M. Ch. Liénart.
4. Rosolia (Garner), à M. F. Grumetz.
'Non placés ! Brumado (O'Neill), Anvin (Bel-

ehouse), Prince-Errant (A. Woodland), Saint-
fYmas (Milton Henry), Arbois (R. Brethès).
1 Gagné d'une longueur; le troisième à une tê-
îte; le quatrième à une demi-longueur.
; PRIX SAINT-CHRISTOPHE, 7,500 fr., 1,400 mè¬
tres. t- 1er. Bold-Boy (Milton Henry), à M. J.-D.
fcohh; 2e, Rasetti (G. Bellhouse), à M. Roger
fLevyÉer; 3e, Grand-Bourg (Mac Gee), à M.
Je baron E. de Rothschild.
; Non placée : Sassoun (O'Neill), Salnfraire (E.
©ottequin). Har-ard (A. Sharpe), C-i-Devant
KM Allemand).
•i Gagné de deux longueurs; le troisième à une
(demi-longueur.
[PRIX BIZI. 7,500 francs, 2,000 mètres. — 1er,
paint-Moritz (G. Bartholomew), à M. E. Mor-
feen; 2e, La-Gloire-de-Hotot (Sharpe), à M. Jean
(Stern; 3e, Amiens (J. Cooke). à M. Henri An-
,!rtré; 4e, Haute (M. Allemand), à M. J. Arnault.
j Gagné d'une demi-longueur; le troisième à
(une longueur.

CHEVAUX

t-tale ....................

iherty
atal-Beauty

■BUnU-Fate

Benonehes

tAmy-H ,

JSorgho
•tupert .......

tandman

SOld-Koy

itosetu

Pesage Pelouse
10 fr. 5 fr.

36 50
16 »

13 »

G. | 62 50
P.I 35 50
P.| 29 50

99 »

27 » |
11 50

14 50
16 »

7 50
53 50 I
27 » [
32 50 )

22 »

13 50
20 50

41 » I
16 50 |
21 » I
19 50 |

"

39 » f
27
28

19 »

9 »

11 60
13»

22 »"
12 50
18 50

pt-Moritz
^a-Glolre-de-Hotot

G.l 18 » |
P.f 12 50 |
P.l 20 » |

8 50
6 50
8 50

Courses de Talence
DIMANCHE 28 MARS, à 2 H. 30

Pronostics
La Petite Gironde : Ire coitrse, Persanne,

Krach; 2e, Lord-Frey, Détresse-Boche; 3e,
prince, éc. Escarpit: le, éc. Céran-Maiilard,
• Réaction; 5e, D-amblain, Crême-de-Menfihe-JI.
: La Gironde. — Ire course, Onward-Star, Or-
inano; 2e, Chèvrefeuille, Cobble- 3e, Prince-Al-
jbert, Quésada; 4e, Raid, Réaction; 5e, Crême-
ue-Menthe, Le-Grand-Couronné-III.
Le Sport du Sud-Ouest. — ire course, écurie

i-H. Masson, I.ancier; 2e, Priseus, Lord-Frey
Çou Chèvrefeuille; 8e, Prince, Prince-Albert; 4e,
(Réaction, Raid; 5e, Crême-de-Menthe-H, Dam-
ifia-in.

LE GRAND. NATIONAL L1VERPOOL
Liverpool, 26 mars. — Aujourd'hui a été dis¬

puté sur l'hippodrome d'Aintrée, et devant le
•roi, le Grand - National, la plus importante
(épreuve anglaise de courses d'obstacles, dotée
jdj 5,000 livres et courue sur une distance de
2,200 mètres. Vingt-quatre concurrents se sont
'rangés sous les ordres du starter. La victoire
est revenue à Troytown, appartenant aii ma-
"or Gerrard et monté par J.-R. Anthony. Th.-
urk-Il a pris la deuxième place, et The-Bore

9a troisième. Quatre chevaux seulement ont
( terminé le parcours. Le vainqueur avait gagné
l'an dernier le Grand Steeple-Chase d'Auteuil.

he « Sport du Sud-Ouest »
Sommaire : Le Sport à Paris. — Program-

vïnes des courses de Tarbes et Talence en¬
traîneurs,- dernières performances, mont® et
partants probables, appréciations. — Comptes
.'rendus de Talence et Pau. — Engagements
jfaita pour Langon, Tarbes (lundi de Pâques).
(— Engagements à faire. — Le Grand Prix de
jSaint-Sébastlen. — Les Théâtres (R. Tourne-
jfeuiHe), etc.

■■ ■ «

BOXE
CARPENTIER EN AMERIQUE

New-York, 26 mars. — Au coure d'une exhi-
,<bitkin à l'International Sportlngi-Club, Car-
• pentier a boxé durant deux rounds contre
ÎJe major A-J. Drexel Biddlo.

0

CYCLISME
F. C. S. O.

Le Grand-Prix do Bienvenue
C'est dimanche que la Fédération cycliste

(du Sud-Ouest, ouvre sa saison par le Grand-
sPrix de Bienvenue (50 kil.) sur la route de
ÎCamarsac.
Rendez-vous des coureurs à 14 heures au

«ïège de la Fédération : Café Français, place
£Pey-Berland, où une signature sera obligatol-
fre et où seront reçus les derniers engage¬
ments.
! A 14 h. 30, appel et départ en groupe; à

. là heures, départ de la course; borne 7.

FOOTBALL RUGBY
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

. La dernière journée des poules demi-flnales
du Championnat de France de première série
(verra se disputer les matc-hes suivants:
i Poule A. — U. S. perpignanaïse contre Stade
(bordelais à Perpignan.
• Poule B. — R. C. de France contre Stade
(toulousain, à Toulouse.
; L'équipe bordelaise ne pouvant pas. faire le
déplacement au complet, devra certainement
S'incliner devant la fougue endiablée des
loueurs catalans.
' Perpignan sera de ce fait à égalité avec Tar-
jbes, et une rencontre supplémentaire devra
Jètre jouée pour désigner le club finaliste,
i Les Ponts Jumeaux à Toulouse seront le
jthéâtre d'une bataille des plus ardentes, les
baôingmenet les stadistes toulousains voulant
& tout prix, s'assurer en même temps que la
victoire, la qualification pour la finale.
! iDeijix tactiques seront en présence, le jeu
Sd'avànts pratiqué par les Diables rouges et
S)attaque constante par lignes arrières des
parisiens. SI Toulouse ne commet pas la mê-

faute que Dax dimanche dernier, et si le
au pied est le seul utilisé, la victoire peut

„ sourire; mais si le pack toulousain ne do¬
mine pas suffisamment pour contrôler pres¬
que toujours la balle, Jaurréguy, Crabos, Bor-

André, trouveront sûrement le moyen
er à l'essai et d'assurer la victoire à leur

fefe/

FOOTBALL ASSOCIATION
OHAMPIONWAT DB FRANCS MiLlTAlKE

, MONTAUBAN. — M4e R. I. bat «e R. L par
buts à zéro.

' Partie très intéressante, jouée devant un
'.public nombreux, où on remarquait le géné-
;ral Colin et de nombreux officiers. /
: Le match, d'une extrême mobilité, fut mené
de bout en bout à vive allure. La défense du
lie fut Impeccable, mais ii dut s'incliner de-:
vant ia plus grande coordination des lignes
du 144e, et leur jeu plus précis et scientifique.'.
Les quatre buts furent marqués dans les dix

dernières minutes; le premier réussi sur pe¬
nalty, en face des buts, découragea lé lie, dont
la déferise alors mollit sérieusement. Les trois
autres, très classiques, furent amenés coup
sur coup sur de beaux centrages de Mazzarico
Arbitrage impeccable de M. Métrope, prési- ■

dent du comité d'association des Pyrénées.
CHAMPIONNAT DE LA LIGUE

Hendnyais contre Bordelais
Le Stade hendayais, qui vient disputer di.manche au vieux S B.U.C. le titre de cham¬

pion de la Ligue du Sud-Ouest (Inter-districts)
mUhotXnf k6 équipe, qui a fait ses preuvesen battant cette saison le Real Union d'Irun

Aril\ S" c" luzieax champion d«Pyrénées des patronag'es ; le à. A. bordelaif;
fie, S,P° k':1v'5 l?e. ™ont-de-Marsan, etc.

' be son côté, présente sa
îe rènP-Prnu.hî?6' ° ',11 esk très probable que
trée. arrière Calpena fera sa ren-
cJ"e ®°"IîA'e?V0.1 s®fa donné à 15 heures préci-5f8, sur e terrain d'honneur du S.B.U.C.. rou¬te ou Médoe.

LE DIMANCHE SPORTIF
Football rugby

, AU GRAND-LOUIS. — Association Sportive
', Bayonnaise contre Section Burdigalienne, en
match comptant pour le championnat de
France, 2e série. Coup d'envoi à 15 heures.

Avr STADIUM. — Biarritz-Olympique contre
S, A. Bordelais, en match amical, à 15 heures» •
'Eâi lever de rideau S. A. B. 13) contre R. C>
Podènsaeais (2).
AU BOLSÇAT. — A. S. P. T. T. contre Stade 1

BOpdeiais (R.).
A MUSARD-BEGLES. - C. A. Bêglais contre

Groupe automobile de ia 18e région. Coup
d'énvoi à K> heures. En lever de rideau, A, S. ,

)iUù'.Mlâi (2) contre C. A. Béglais (2>.
Football association

'ATT JARD-MERIGNAC. - Légion Saint-Michel
de Paris contre Vie au Grand Air du Mé'doc,
en partie amicale, à 15 heures.
AU BOUSCAT. — Stade Bordelais contre Sta¬

de Hendayais, en finale du championnat iht.er-
dlstric.t de la Ligue du Sud-Ouest. Coup d'en¬
voi à 15 heures.
AU JARD-MERTGNAC. — Gallia Bastide oon-

tre Section Burdigalienne.
A ACHARD. — BordeauxAthletic-Club con¬

tre V. G. A. M. (1 B.).
Pour la Coupe de la commission, auront lieu

les rencontres suivantes:
A' PODENSAC. — Stade Podensacals contre

Cenon-Sports.
AU STADIUM. -r- Bordeaux-Etudiants-Club

contre Club Gaulois Buuscatats.
A ARCACHON. — C. A. du. Mouïin-d'Ars con-

tre Enfants d'Arcacon.
A PESSAC. — C. A. Béglais contre Stade

P6SSâOâi8»
(Nos favoris sont indiqués les premiers.)

Cyollsme v

A EYSINES. — Brevet militaire des. 50 kiio-
mètf-es organisé par l'U. V. F. Départ borne 9,

j à 9 heures.
ROUTE DE BRANNE. — Grand-Prix de Bien¬

venue de la F. C. S. 0., sur le parcours Bon-
deanx-Branne et retour, 50 kilomètres. (Départ
à 15 heure» de la borne 7.

m

etnssil Municipal ttè Bordeaux
Séance du vendredi 36 mars

La séance est ouverte à 5 h. 40, sous 1«.
présidence de M. Philippart, maire.
Remeroimenls du Président de la République
M. le Maire communiqua au Conseil une

lettre de M. le Préfet de la Gironde trans¬
mettant à la municipalité- « les meilleurs re-
mercîments de M. le Président de la Répu¬
blique, gui a été très touché de l'Adresse de
félicitations et de dévouement qu'elle lui a
adressée ».

Nommage du Sénat aux femmes françaises
M. le Maire fait également part à ses col¬

lègues de la résolution suivante votée par
le Sénat et transmise par le préfet :
«Le Sénat, rendant hommage aux servi¬

ces éminents rendus pendant la guerre par
les municipalités, ainsi que par les femmes
et les jeunes filles française, leur exprime la
reconnaissance de la nation et invite le gou¬
vernement à rechercher et à récompenser
celles qni se sont particulièrement distin-

La communication du préfet ajoute :
« Dans le cas où une ou plusieurs de vos

administrées se seraient plus particulière¬
ment signalées, je vous serais obligé de me
faire savoir leur nom et profession, en indi¬
quant, en outre, la nature exacte et l'Im¬
portance des services rendus. »

Un emprunt de 15 millions
Le Conseil vote une délibération aux ter¬

mes de laquelle la ville de Bordeaux de¬
mande l'autorisation d'emprunter au Crédit
foncier de France la somme de 15 millions
de francs.
I.e produit de cet emprunt sera affecté

aux besoins des hospices civils, au rachat
des approvisionnements des anciennes Com¬
pagnies d'éclairage, à l'acquisition et à
l'installation de baraquements pour les fa¬
milles nécessiteuses, ét à payer les acomp¬
tes indispensables aux entrepreneurs des
travaux du cimetière Nord.

Pour la Faculté de droit
Afin d'achever les travaux d'agrandisse¬

ment de ia Facilitée de droit, un crédit de
403,473 fr. est voté. La moitié de cette som¬
me sera seule à la charge de la Ville.

Pour la Faculté do médecine
Deux importants crédits sont inscrits au

budget.
Le premier, de 530,707 fr. 63, représentant

la part de la ville dans l'achèvement des
Instituts Pasteur et Colonial en construc¬
tion dans l'enceinte de la Faculté de méde¬
cine et de pharmacie.
Le second, de 1 million 907.012 fr. 30, re¬

présentant la part de la ville dans les tra¬
vaux d'agrandissement de cette Faculté.
M. Chapelle-Dréan exprime le vœu que

lorsque la Ville projettera d'exécuter des
travaux de construction, et que son budget
devra payer ces travaux, ceux-ci soient
l'objet d'un ooncours auquel pourront pren¬
dre part tous les architectes de Bordeaux.
M. le Maire regrette qu'il n'y ait pas à

Bordeaux un architecte de la vilie. Il se
propose de présenter prochainement au Con¬
seil un projet comblant cette lacune.

Annexe de l'hôpital à Bel-Air
Avis favorable est donné à l'acquisition

par les hospices, moyennant le prix de
300,000 francs, du domaine de Bel-Air, à
Caudéran, en vue d'y installer un hôpital
annexe de l'hôpital Saint-André, et à alié¬
ner 500,000 francs de rentes, dont le revenu
devra être remplacé par une rente égale à
inscrire au budget de la ville, en atten¬
dant le remplacement intégral du capital
par celle-ci.

Restaurant des étudiants
Le Conseil autorise le maire à céder à

l'Association générale des étudiants, pour
le temps qui en reste à courir, la location
de l'immeuble situé rue de Cursol, 31, angle
de la rue de la plateforme, affecté jusgu au
mois de décernai*# dernier au restaurant mu¬
nicipal 409.
Le mobilier et la matériel qui garnissent

cet immeuble et qui ont été donnés à la
Ville par la Croix-Rouge américaine, sont
mis à la disposition de l'Asesociation géné¬
rale des étudiants pour l'exploitation du
restaurant coopératif qu'elle a créé après
la fermeture du restaurant municipal.

L'usage du salon des mariages
En raison de l'importance et du coût des

travaux de réfection à exécuter dans les
locaux de l'état civil, et en particulier dans
les salles de mariage, il est décidé qu'à
partir du 1er avril, les familles qui deman¬
deront la faveur de faire célébrer un ma¬
riage en particulier seront tenue® d« ver¬
ser une somme de 20 francs.

Indemnités au personnel municipal
Le coût de l'existence ne cessant d'aug¬

menter, le Conseil décide qu'une indemnité
temporaire et variable de cherté de vie est
allouée à partir du 1er janvier 1920 au per¬
sonnel titulaire ou auxiliaire dont l'emploi
municipal constitue la principale occupa¬
tion.
Cette indeïhraité est fixée actuellement à

2* francs par jour pour le personnel à la
journée; à 60 francs par mois pour le per¬
sonnel au mots, taux correspondant au
cours moyen des denrées le 1er avril 1920;
toutefois, en aucun cas, le total du traite¬
ment net et de l'indemnité ne pourra dé¬
passer 6,000 francs.
Les agents, dont la durée du travail jour¬

nalier est comprise entre quatre et huit
heures, recevront, une part de l'indemnité
proportionnée â la durée de leur travail.
Des révisions trimestrielles du cours des

denrées' et objets de première nécessité,
dont la première aura Heu le 1er juillet
1920, détermineront les augmentations ou
diminutions à faire subir à l'indemnité in¬
diquée ci-dessus.
Par une autre délibération, le Conseil dé¬

cide que les pensions de retraité qui seront
liquidées avant le 1er janvier 1923 seront
calculées comme si les augmentations ac¬
cordées au 1er janvier 1920 avaient eu effet
trois ans avant la date de la mise à la
retraite
Toutefois, le bénéfice de cette disposi¬

tion sera subordonnée au versement, par
les intéressés, à la caisse commune des re¬
traites, des retenues correspondant à la du¬
rée de rétroactivité nominale de ces aug¬
mentations.

La taxe sur les chiens
Une médaille d'identité

Le Conseil décide que le taux de la taxe
municipale sur les eniens est fixée à 10 fr-
pour la première catégorie et à 8 fr. pourfa deuxième.
Le vœu suivant est en même temps émis ;
« Qu'il soit inséré dans la loi de flpan-

ces en préparation les dispositions suivan¬
tes :

» Les maires auront la facuelté de ren¬
dre obligatoire pour chaque chien le port
d'une médaille d'identité, dont le modèle
peut varier chaque année-

» Dans les communes où cette médaille
sera instituée, nul ne péut posséda de
chien sans qu'il soit pourvu de la médaille
de l'année, sous peine des sanctions pré¬
vues... Cette médaille est remise aux inté¬
ressés contre le versement de la taxe. »

La maison des marins
M. Buhan est délégué du Conseil dans le

conseil d'administration de la Maison dn
marin.

Après examen, de très nombreuses autres
affaires, la séance est levée à 7 h. 5.

«

Le mouvement corporatif
CHEZ LES COIFFEURS

Réunis en grand nombre jeudi soir, les ou¬
vriers, après avoir entendu les dernières
conditions établies entre les deux déléga¬
tions, les acceptent à l'unanimité et laissent
pleins pouvoirs â leurs délégués poux faire
le nécessaire afin d'arriver à terminer le
conflit. .

q-

Alliance française
Association nationale pour la propagation

de la langue française
Un Congrès de l'Alliance française pour

les pays de langue espagnole aura lieu a
Barcelone, dans la deuxième quinzaine de
mai prochain. Ce Congrès, organisé par le
Comité local de.l'Alliance, dont les membres
sont des amis fèrvents de la France ne sau¬
rait manquer d'offrir le plus grand Intérêt
et d'avoir les plus grands avantages pour le
développement de l'enseignement du fran¬
çais et pour notre expansion industrielle.
Il est à désirer que le plus grand nombre

possible de nos compatriotes y assistent.'

Pour les programmes, conditions, adhé¬
sions.. renseignements de tous ordres, s'a¬
dresser. soit à M. le Secrétaire général du
Comité de l'Alliance française, à Barcelone,
2, Ronda San Pedro, sôit au secrétariat gé¬
néral du Comité de Bordeaux, rue Ferrère,.
vPMméTQ. 3Ï- '

Société des Amis des Arts
H a été procédé jeudi, dams une des salles

'd'exposition des Amis des Arts, terrasse du
Jardin-Public, à la répartition par la voie
du sort, entre les membres de la Société, des
ouvrages aoquis par celle-ci on donnés par
l'è ministre de l'instruction publique et des
beaux-arts.
Voici les résultats du tirage au sort :

Ouvrages acquis par la Société.
MM. Bodard, Etude, Mme Thévenot: Boubbe-

ry, Déjeuner sous la Tonnelle, M. Hènri Du-
mora; Mlle Bouchon, Nature morte, M. Barçk-
havusen; Suthaud, Nature morte, M. J. Le Va-
vasseur; Caohoua, Le Canal de Sçmiéves (Sa¬
voie), Lever de Lune Mme Georges Boyèr: Mine
Cadette-Simon, En Visite, Mme veuve Mllliot;
Julien Calvé, Bord» du Bassin d'Areachon,
Clair de Lune, Mlle Renée Seilhan; Cazaubon,
le Repos, Port de Bordeaux, Mme Darriet;
Chariet, les Péniches, d'anrès Daubigny (eau
forte), M. Hubert Gautier; Mme Dannenberg,
la petite Danseuse, M. J.-B. Bardlriet; Mme
Darrlet, un Coin de Salem, M. Bougaud; Do-
ihergùe, Femme assise (gouache), M. Frédéric
Chadoume; Mlle Flouoh, Basilique Saint-Seu-
rin (aquarelle), M. Henri de Lestants; André
des Fontaines, Coteaux de la Sèvre, Mme Pierre
Maurel: Forel, Matin bleu, M. Edouard Fer-
rand; Furt, un Marché au Puy - en - Velay, M.
Edouard Glotijl; Mme Galtier - Boissière, les
Pivoines bla'nches, M. Henrique de Villamil;
Guichard, Abricots, M. Edouard Martell; Mme
Hoilt, Nature morte, M. Emllio Réinus; Hubert-
Gautier, Religieuses priant (Bourges), M. Henri
Touchard; Jamas, ta Cathédràîe de Reims,
Souvenir de l'incendie dû ié septembre (eau
forte originale), M. Léon Belly; Léonard-Cha-
lagnac, Paysage d'hiver dans la La'nde, M.
Isidore Dewachter; Mlle Le Vavasseur, Sur la
Plage d'Areachon (aquarelle), M. Abel Jay;
Mme Marquézane, Concha O'Chonchita (pastel),
E. Cartau et fils: Mme Moride, Fleurs et Fruits,
M Edouard Bardinet; Mme Réol, Nu, M. Geor¬
ges Calvé; Mme Rosenberg, la Potiche, le doc¬
teur Froma-get: Suykens, la Léda, Mme Fréd.
fo-chenauer; Vignal, Aimes (aquarelle), M. Eu¬
gène Buhan; Zo-Laroque, Intérieur, Mlle Bois-
sonas; Hamm, un Plateau brdnze, Fleurs, Mils
Augier; Leroùx-yeunevût, Buste (terre culte),
M. Jean Maître.

Ouvrages ddtméi par le Ministre
Neige sur le Plateau de la Mare aux Fées,

gravure de M. Mignon, M. Albert Darolles;
Vieilles Maisons à Passy, gravure de M. Le
Meilleur, M. A. Du'rand; Cloitre Savnt-Méry,
trois gravures de M. Robert Vallin, M. Emile
di Trincaud-La-Tour; Quai Bourbon, gravure
de M. Edouard Léon, M. Abel Delor; Solum
Patrice, gravure de M. FrlteJ, M. Eug. Four-
nier; Portrait, d'après Holbein, gravure de M.
Vybord, M. Raoul Letfargues ; les Mères, gra¬
vure de M. Frltel, M.< Cancalon; Entrée des Croi¬
sés à Constanttnople, d'après Delacroix, gravure
de M. Laittotte, M. Albert Amiet.
liste des numéros gagnants de ta tom¬

bola des billets d'entrée à l'Exposition :
m 302 483 645 716 761 851 878 957

1,408 2,121 2,297 2,382 2,584 3,414
Les ouvrages seront délivrés, contre la re¬

mise des actions sorties et des talon® des
billets d'entrée, tous les jours jusqu'au 3
avril, de deux heures à cinq heures, à l'Ex¬
position.

0

Incidents au Jardm-Fuhlic
Dans l'après-midi du dimanche 21 mars cou¬

rant, quelques fâcheux ineid&nts ont menacé
de troubler l'ordre dans l'enceinte du Jardin-
Public. Des pelouses ont été envahies contrai¬
rement aux proscriptions de l'arrêté réglemen¬
tant la police de cette promenade.
Le maire de Bordeaux regrette quo certaines

personnes aient pu sembler vouloir se départir
des sentiments de correction et de discipline
volontaire que la population a l'habitude de
manifester en toutes circonstances.
Il est fermement convaincu qu'il lui suffira

de rappeler que les jardins sont placés sous
la sauvegarde même du public pour que cesse
à l'avenir toute manifestation susceptible de
troubler leur ordonnance et de porter atteinte
en même temps au bon renom ae la cité.
Si, contre son attente, les mêmes incidents

regrettables venaient à se renouveler, le maire
se verrait dans la pénible obligation de pren¬
dre toutes mesures nécessaires pour le main¬
tien de l'ordre et le respect des règlements.

Association des propriétaires
L'Association des propriétaires de la ville

de Bardeaux et sa banlieue a tenu son as¬
semblée générale le 18 mars à l'Athénée,
sous ta présidence de M. Rozier, président,
assisté as MM. le colonel Jacob de Marre et
Vigourousr, vice-présidents; Faure, secrétai¬
re général, et Bayle, trésorier.
De nombreuses questions intéressant la

propriété bâtie y ont été examinées.
A l'issue de ïa réunion, M« Ramarony,

avocat à la cour d'appel, a traité avec son
talent habituel le sujet suivant :
«Les projets de lois dans leurs rapports

entre propriétaires et locataires. »

Les applaudissements ne lui sont pas mé¬
nagés par les assistants qui. au nombre
de près d'un millier, avalent répondu à
l'appel du comité.
Avant de se retirer, l'assemblée, à l'una¬

nimité, a voté le.s vœux ci-après-réeumés :
1. Que la prorogation ne soit appliquée

qu'aux locaux réellement occupés par les
preneurs;
2. Que le profit de la prorogation soit re¬

fusé aux locataires n'ayant pas souffert de
la guerre;

3. Que la différence établie par la Cour
de cassation entre les bénéfices exception¬
nels et supplémentaires soit supprimée ;
4. Que les impôts établis sur les immeu¬

bles ne puissent pas dépasser, pendant la
période de prorogation, un quart du revenu
net;

5. Que las projets de lois sur la propriété
commerciale soient repoussés;

6. Que lie paiement de l'indemnité de 50 %
soit activé.

Nomination de notaire \
M. Peyrelongue est nommé notaire à Bor¬

deaux.

"One histoire peu banale
Vendredi matin, vers onze heures M.

Gabriel Taffary, brodeur, rue Saint-Fran¬
çois, 8, venait livrer du travail aux Daines
de France; il laissa sa bicyclette à la garde
d'un employé et entra dans le magasin.
L'employé s'âtant absenté un instant, un
filou avisé s'empara de la machine et
s'éclipsa.
A son retour, M. Taffary constata le vol

■dont il était victime; comme il &e dispo¬
sait à aller déposer une plainte, fi remar¬
qua, place Gambetta, un cycliste qui était
en possession de sa bécane. Pour le pour¬
suivre, il eut la malencontreuse idée de
s'emparer d'une bicyclette qui était dépo¬
sée contre la devantuTe du magasin de
M. Serran. Or, le propriétaire de cette
machine, M. Roger de Saint-Germain, sor¬
tait au même moment du dit magasin. M.
de Saint-Germain, croyant que le brodeur
était un filou, 1e fit arrêter par des agents.
Conduit au commissariat du troisième

arrondissement, M. Taffary n'eut pas de
peine à se disculper et à établir sa bon¬
ne foi.
M. de Saint-Germain retira sa plainte.
Mais pendant que l'affaire se tirait au

clair le vrai filou, celui qui avait- enfour¬
ché la machine du brodeur, actionnait vi¬
vement les pédales, et s'il court toujours,
il doit être loin à cette heure, malheureu¬
sement pour M. Taffary.

Accidentmortel sur un vapeur
Un sujet tunisien, Orner Ben Salem, âgé

de trente-six ans, employé au déchargement
de navires, travaillait vendredi à bord du
vapeur ff Ville-de-Nantes », quai de JBacalan,
quand, ayant fait un faux pas, il tomba au
fond de la cale. L'infortuné s'est tué sur le
couip ; te cadavre a été transporté à la mor-
ffue
Omer Ben Salem était au service de la

maison Barronn&t.

Un suicide chemin 2.aiitte
Samedi matin, vers sept heuras quinze,

des habitants de la rue Lafitte découvraient
sur ledit chemin un homme inanimé ayant
une blessure à la tête et tenant un revol¬
ver à la main.
Le commissaire de police du quatorzième

arrondissement, informé, se rendit aussitôt
sur les lieux et procéda aux formalités d'u¬
sage Un médecin, appelé, constata que
l'homme avait cessé de vivre depuis plu¬
sieurs heures. Il n'est pas douteux qu'on se
trouve en présence d'un suicide.
L'identité du défunt n'a pu encore être

établie.
L'enquête se poursuit.

Opération fructueuse
Entre deux heures et demie de l'après-

midi et huit heures et demie du soir, ven¬
dredi, dos cambrioleurs se sont introduits
dans les appartements de M. Edmond La-
eouir, 37, rue de Landiras ; Ils ont fait main-
basse sur un sac à main en argent et un
coffret en métal contenant, une assurance
sur ia vie au nom de M. Laccur, un bon
<ls la Défense nationale de 500 (fr,, un livret
de Caisse d'épargne au nom, de Mme La-

—

montré en or et une certaine

Entre
L'un d'eux blessé de quatre coups

de revolver

T

Une discussion s'élevait ta nuit dernière-
sûr le place des Quinconces entre un marin
dû vapeur américain « Wèst-Wood », amar¬
ré iau posté 4, et un antre marin, Thomas
Bowen, faisant partie, celui-ci, du vapeur
anglais «iPorte-Prlnne», ancré à Bassens,
.Au cours <Je 'a querelle, le premier sortit
Son revolver et fit feu à quatre reprises sur
son contradicteur. Ce dernier a été blessé
grièvement au cou et au bras gauche.
La victime a été transportée à l'hôpital

Saint-André. Thomas Bowen a déclaré qu'il1
reconnaîtrait son agresseur si on le lui-pré-i
sentait

Petite Chronique
Prière à la personne qui a pris le bon de

10,000 fr. à un mois, numéro 00,200,540. au bu¬
reau de Bardeaux-SaiTit-ié:»jti, le 25 mars, de.,
passer au bureau, opposlKcn est mise stir oe
bon. ; ' , j
DISPARITION. —■ Une femme âgée de quaran¬

te ans, qui ne jouit pas de la plénitude de ses
facoltés mentales, a disparu depuis le 20 mars.
Elle porte un peignoir bleu avec carreaux
rayés de noir et est ohaussêe de ebarentais;
elle a la figure très maigre, les cheveux noire,elle est nu-tête. Les personnes qui pourraient.fournir des renseignements à son sujet sont
priées de les communiquer à M. Duc'iet, im-
-passe Luckner, 4.

Au Palais
Après le voi de 300,00® francs

UN GESTE IMPREVU
Un commissionnaire se présentait ven¬

dredi après-midi au cabinet de M. le juged'instruction Rochoux et lui remettait d'à-
i>ora une lettre, ensuite un pli plus volumi¬
neux.
Le magistrat, après son départ, ouvrit lalettre ; elle émanait d'uij bookmaker qui di¬sait avoir pris récemment un pari de 10,000francs et se reconnaissait débiteur d'une

somme de 49,500 fr. vis-à-vis du preneurdont les chevaux joués auraient gagné. La
lettre ajoutait que ce pari émanait vraisem¬
blablement de celui du caissier de la Tré¬
sorerie générale arrêté 'comment pour vol
d,e 300,000 fr. environ. Ce caissier, qui jouait
gros aux courses, avait té certainement em-
péché de cqpnaître sa chance, et partant
d'encaisser, puisque c'est quelques heures
après que le pan eût été donné qu'il avait
été mis en état d'arrestation.

« Au surplus, concluait le bookmaker, si
les 49,500 fr. que je vou- adresse, Monsieur
1e Juge, par pli séparé ne revenaient pas,
contrairement à m . conviction, au caissier
incarcéré, je vous prie de verser cette som¬
me (que Je ne dois pas conserver) à une
œuvre d'assistance aux mutilés de la guer¬
re. »

Ayant ouvert le second pli apporté par le
commissionnaire, M. le juge Rocboux y
trouva effectivement 49,500 fr. en billets de
banque. Gette somme a été immédiatement
mise sous scellés. A son prochain interro¬
gatoire, le caissier sera questionné au' su¬
jet des paris aux course-, qu'il ;. pu engager
le matin du jour où '! fut arrêté.

Lira dans te numéro du 25 mars, articles
«originaux aor tas hystes Ijydafiiques du pou- '
znoh (Creyx) ; les Monstruosités (Jeanneney);
le Traitement de l'Anthrax (Darget) et de
l'Angine de Vincent (W. Dubreuith). Suivent
les convoies rendus des Sociétés bordelaises
et les discussions sur l'Encéphalite épidétol-
.uue; la Revue des Llv-ree, la Chronique locale
,'et les Nouvelles; les Actes de la Faculté de
médecine.

Pharmacies ouvertes le 28 mars
Rue Diderot, I. — Rue Lagrange, 87. — Route

dô Saint-Médard, 17. — Rue du Parlement.Ste-
Gatherine, 36. — Rue de la Chartreuse, 50. —
Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 45. — Rue
de Pessac, 108. — Place de la Victoire, 1. —
Place des Capucins, 3Q. — Rue de Règles, 68. — -
Cours de la Somme, 273, — Meslier, Saint-Au-

fustin. — Chemin de Tivoli, 74. — Brouqull,Talence. — Rue Fondaudège, 79.— Place Gàm-
.betta, 11- — Rue Jean-Burguet, 28. — Cours
Portai, 46. — La Bastide, 21, avenue Thvers. —

Cours de la Marne, 230. — Cours Vict.-Hugo, 9.
— 147, rue Jùdaîque.

Avis an commerce de l'épicerie
La remise des coupons (sucre) servis nen-

dafrt Se mais de mars devra s'effeotuer à par¬
tir du 2 avril :

1. Pour les communes de Bordeaux, Bigles,
Talence, Caudéran, le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries locales : Saint-Re-
mi, 130, rue Aohard: Bertault, 59, rue de Ti¬
voli, et 9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai
Sainte-Croix, dans l'ordre suivant : les 2, 3 et
6 avril, les commerçants dont le nom com¬
mence par les lettres A à O; les 7, 8 et 9 avril,
ceux des lettres D à K; les 10, 19 et 13 avril,
ceru'X des lettres L à O; les HT 15 et 16 avril,
ceux des lettres P à Z;
2. Pour les autres communes du départe¬

ment, à la mairie de ohaque commune.
Les coupons de 750 grammes doivent être

remi3 groupés et collés sur formules B n. 3,
séparément des coupons de 1 kilo.
Les coupons de i kilo doivent être remis

groupés et collés sur formules B n. s, séparé¬
ment des coupons de 750 grammes.
Déposer aussi les bons spéciaux provenant

des malades. .

Bn vue de favoriser les opérations d attribu¬
tions, les intéressés sont priés de se confor¬
mer aux dates et aux Indications mention¬
nées ci-dessus.
Nota. — Il est rappelé aue les sucres <tu ra¬

vitaillement ne doivent être délivrés que sur
remise de tickets et aux prix taxés.

Confronté avec deux condamnés à mort
Les deux condamnés à mort Rousseaux et

Cuendoux qui, en attendant le résultat de
leur pourvoi et de leur recours en grâce,
sont incarcérés dans une cellule spéciale du
fort du HS, ont pu tromper un moment leur
ennui en obtenant d'etre confrontés avec

l'mdividu par eux dénoncé comme reiéleur
d'une grande partie de l'argent provenant
de leurs expéditions. Lotte confrontation à
laquelle présidait M. le juge Dubernet de
Bosq, a été assez mouvementée : Rousseaux
et Guendoux -at soutenu énergiquement,
précisé et même développé leur accusation :
celui qu'ils accusent — et qui reste sous
mandat de dépôt — a continué à protester
de son innocence. La fille Memet. remise
en cause, aurait pu départager les contra¬
dicteurs; elle refuse de prendre partie. On
ne pourra la presser utilement de questions
que lorsque sera connu le résultat de son
pourvoi en cassation.

OOGNAC AUTHENTIQUE
ÂUQiER Prères&C»'

Maison fondée en 1643

MAOLISEZOuvres)
. ils imiteront vite et sans effort 4

jçpœçr, une mont
semmn citeraont.

Informations
Oîenilns de fer

MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (petite
vitesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le lundi 29 courant les expédition® ins¬
crites dans le groupe II, de 4,251 à 4,300, et le
mardi 30, de 4,301 à 4,400.
Elle acceptera, mais à destination du Midi

seulement, le lundi, dans le groupe III, de
5,951 à 6,050, et le mardi, dans le groupe III, de
6,051 à 6,150.
Nota. — Un régime spécial existant pour

Vintimille, Irun, Hendaye, Cerbère, Port-Bou,-
Tarbes, la ligne Perpignan à Prades, les tram¬
ways de l'Aude et du Tarn, se renseigner à
la gare avant d'apporter les marchandises ins¬
crites dans les séries ci-dessus.
ETAT (ancien Ouest). — La gare Bordeaux-

Saint-Jean (petite vitesse) Informe les expé¬
diteurs qu'elle acceptera le lundi 29 courant
les expéditions à destination des ports seule¬
ment, inscrites dans le groupe III, de 2,841 â
2,870, et le mardi 30, de 2,871 à 2,900. Elle accep¬
tera également les expéditions à destination
des Ceintures, inscrites dans le groupe II, de
300 à 460.
BORDEAUX-ETAT (rive droite). — A dater

du lundi 29 mars, les inscriptions de détail
XL V. feront l'objet de « trois séries différentes
de numéros», dans chacune des divisions B
et C.
Ces nouvelles Inscriptions ne seront appelées

que lorsque celles déjà prises seront épuisées.

Réfugiés de retour en régions îibérées
Le gouvernement a décidé de mettre fin au

régime spécial des allocations pour les origi¬
naires des communes des départements libérés
où la vie normale peut être considérée com¬
me ayant repris.
En conséquence, à la mairie de chacune des

communes du département où résident des
réfugiés, vont être envoyées :

1. La liste des communes des réglons libé¬
rées et d'Alsace et de Lorraine où la vie nor¬
male n'a pas encore repris;
2. Des instructions détaillées qui seront

communiquées sur place aux réfugiés dont
les communes ne figurent pas sur les listes.
En outre, les mairies sont, chargées de re¬

mettre à chaque famille ou isolé appartenant
à une commune où la vie normale a repris,
une lettre (avec formules de déclaration) l'in¬
vitant à l'aire conuaître s'il désire rentrer
dans sa commune dla-yant-guerre ou s'il re¬
nonce à y rentrer.
La situation qui sera faite aux réfugiés de

chacune des catégories visées est exposée
dans les instructions adressées aux maires
Cêux-ci ont reçu pour consigne de ne conti¬
nuer, après le 1er avril, le paiement des allo¬
cations et secours accessoires qu'en toute con¬
naissance de la situation de chaque réfugié
au regard des instructions reçues.
Le préfet de la Gironde engage les réfugiés

à se rendre à la mairie pour consulter la lis¬
te des communes où on ne peut encore ren.-
trer. Il signale aux réfugiés appartenant aux
autres communes et qui ne recevraient pas
la lettre d'avis, l'intérêt pour eux de se faire
insorire à la mairie chargée d'informer la
préfecture.
Les réfugiés allocataires qui négligeraient

de se rendre compte de leur situation au
point de vue rapatriement et d'en informer
le maire, ne pourraient plus toucher les alto-
osions à compter du 1er avril s'ils sont en
provenance de oomm-une où le retour est con¬
sidéré comme obligatoire à l'heure actuelle.

Syndicat des pâtissiers et confisears
de Bordeaux et de la région

Par autorisation de M. le Préfet de la Giron¬
de, une dérogation sera apportée à l'arrêt de
la vente de la pâtisserie-confiserie, les jours
du mardi 30 et mercredi 31 courant. En consé-
jence, la restriction de la vente portera sur
les dates du lundi 29 et mardi 30 courant.
MM. les pâtissiers et confiseurs avisent leur

clientèle de prendre leurs dispositions à cet
effet.

Fédération sténograpMque française
Dimanche 28 mars, à trois heures et demie, à

l'amphithéâtre de l'Athénée, la Fédération stê-
nographique française (méthode Cantoû-Del-
mas) fêtera le trentième anniversaire de sa
fondation.
Cette solennité, encadrée d'un concert, sera

présidée par M. Philippart, maire de Bordeaux.
Une causerie sera faîte par M® Oflin, avocat,
secrétaire de la Fédération. /
Les portes seront ouvertes à trois heures:

porte latérale pour' les lettres blanches, porte
au milieu pour les lettres roses.
Le soi-r, à sept heures précises, banquet dans

la grande salle du restaurant de Paris (entre¬
sol), allées de Tourny.

Service léléphoDique
La vérification des postes téléphoniques a

permis de constater que de nombreux appa¬
reils étaient placés par des ouvriers de 1 in¬
dustrie privée sans que l'administration ait
été prévenue.
Cette manière de procéder est-contraire aux

dispositions de l'article 19 de l'arrêté du 8
mai 1901, qui interdit aux abonnés de faire
modifier en quoi que ce soit leu-rs installations
téléphoniques par des ouvriers étrangers au
service.
Le directeur des postes, télégraphes et télé¬

phones drf ta Gironde croit devoir engager
MM. les Abonnés, dans leur intérêt même, à
s'abstenir de faire appel k de6 ouvriers étran¬
gers lorsqu'ils désirent apporter des change¬
ments dans leurs installations.
Les travaux doivent être effectués par les

ouvriers de l'Etat, après signature des enga¬
gements réglementaires s'il y a lieu.
Syndicat des employés de la Glroode

Employés de la navigation
Au cours d'une réunion tenue dimanche ma¬

tin 21 mars, à l'Athénée, les employés des di¬
verses Compagnies de navigation ont approu¬
vé les principes et les méthodes d'action du
Syndicat professionnel des employés de ,1a
Gironde, et donné leur adhésion au projet de
contrat colHèotif qui leur a été soumis, fixant
la durée du travail, le salaire minimum, l'in¬
demnité de licenciement, je secours à la ma¬
ladie, les vacances, le sursalaire familial, etc.
Ils ont aussi demandé que ce contrat soit

présenté le plus tôt possible à la Fédération
maritime par les soins du cartel intersyndical
des employés de commerce.

Société fi'aqrlcEKerc
La Société d'agriculture de la Gironde infor¬

me les agriculteurs que le lundi 29 courant, à
deux heures, aura lieu à l'Athénée une confé-

. renae de M. Capus,, député de la Gironde, ç«la-
atisejà it*îmn.ôt,-saji;tes%énéaoèï .agricoles/:'

Journal de médecine de FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
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Sî*ECTii.C3C.SS du £7 mars

rii.28 ^Clairette.BOUFFES. — 8 h. 30 : L'Ecole des Cocottes.
TRIANON. — 8 h. 30 : L'Enfant du Miracle.
SCALA. - 8 h. 30 ■ Bordeaux qui rit revue.
ALHAMBRA. — 8 h.' 30: «Ah! Fl! Fil » revue.
ALCAZAR. — 8 1). 30 : Le Courrier de Lyon.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30: Grand bal.
SKATING-PALAGE. — 8 h. 30 : Patinage et bal.

accordé sans aucun doute. — 2. Voyez le no¬
taire chez qui l'aote a été signé.

— Bleuet, Capian. — Non, mais vous aver
droit au péotiîe de 1 000 francs et à la pension
de .vwi-ve.

— A. G. 1920, Bordeaux. — Jusqu'ici, le cas
n'est pas prévu.

D. P., 17. — l, Oui, mais modérément. —
», Pur lettre d'abord. — 3. Commission arbi¬
trale,

MAITRE-JACQUES.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS ET OUVRIERES LAYETIERS,

FABRICANTS DE CAISSES DE BORDEAUX
ET BANLIEUE- — Réunion extraordinaire
du Syndicat dimanche 28 mars, à 9 heures
très précises du matin, Bourse du travail.
MENUISIERS EN SIEGES DE BORDEAUX.

— Réunion dimanche 28 courant, à 9 h. 30v
au sjège provisoire habituel, 4, cours Saint-
Médard.
TRAVAILLEURS DE L'HABILLEMENT. —

Réunion générale dimanche 28 mars, à 14 h. 30.
La section uames est convoquée pour 14 heures
précises, Bourse du travail,, 42, rue de Lalande.
FEDERATION DES DESSINATEURS DE

FRANCE. •— Réunion le dimanche 28 mars, à
dix heures du matin, à l'Athénée municipal,
rue des Trois-Conils.

CHEMINOTS RETRAITES. — Premier suc¬
cès. Majorations à pourcentage Lugol votées
pour retraités de l'État. Les cheminots béné¬
ficieront des mêmes avantages en vertu de
la loi dn 16 janvier 1919, avec la rétroactivité
au 1er janvier 1920. Patientons. Maintien de
la situation actuelle aux veuves de plus de
cinquante-cinq ans à faible pension et aux
orphelins, dû aux efforts de notre section.
Tous les chemnots retraités hors Bordeaux
sont priés d'envoyer leur adhésion ou leur
cotisation Annuelle de 1920, 2 francs, avec leur
carte, à M. Jarry, 37, rue Clément, Bordeaux.
ASSOCIATIONS DIVERSES
ANCIENS PUPILLES DE LA COLONIE

SAINT-LOUIS. — L'Association fait un pres¬
sant appel aux anciens pupilles pour se faire
inscrire comme membres ae l'Association, au
siège de l'œuvre, 23, rue de Fleuras.
SOCIETE DE LONGCHAMPS. — Les mem¬

bres de la Société sont Informés qu'une section
prendra, part à la fête fédérale de gymnasti¬
que, à Nice, les 4 et 5 avril prochain. Ceux
qui désireraient l'accompagner so-nt priés de
se faire inscrire d'urgence au gymnase.
ANCIENS MILITAIRES
VETERANS DE 1870-1871 (8e section). — Les

camarades pensionnés de la Se section sont in¬
formés que la distribution des mandats de
pension aura lieu le dimanche 28 mars, de neuf
heures à onze heures du matin, et de deux
heures à quatre heures du soir, au siège de
la section, 52, cours Victor-Hugo. Prièçe de
porter le livret individuel.
CONGRES DES RETRAITES CIVILS ET MI¬

LITAIRES. — Sous les a-uspiees de l'Union na¬
tionale des retraités militaires, 2, rue d'Ams¬
terdam, Paris, un Congrès des Sociétés de re¬
traités civils et militaires se tiendra à Paris,
le dimanche 11 avril 1920.
Toutes les Sociétés de rétraités civils ou mi¬

litaires y sont invitées. Pour tous renseigne¬
ments, s'adresser à l'Union naionale.
SOCIETES ARTISTIQUES
FEDERATION DES SOCIETES MUSICALES

DU SUD-OUEST. — Dimanche 28 mars, à qua¬
torze heures trente, réunion du comité, 18. rue
de Guienne, Bordeaux.
COURS ET CONFERENCES
SYNDICAT DES LOCATAIRES. - Conféren¬

ce publique et contradictoire jd.jfmaache, à
15 heures, école des garçons, rue Blanqul, à
Bacalan

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Si « Madame Butterfly » n'est, au dire de
certains amateurs, qu'un mélodrame supé¬
rieurement traité par un musicien habile,
Mme Suzanne Gesbron, en haussant le rôle
principal jusqu'aux accents vrais de la dé¬
tresse humaine, lui a fait presque atteindre,
vendredi soir, la grandeur tragique. L'ex¬
cellente artiste, dont la voix est de métal so¬
lide et bien trempé, par l'expressive souples¬
se de son interprétation chantée, comme par
la gradation et la justesse des effets de son
jeu sobre et poignant, a profondément re¬
mué 1a, salle. On a associé à son succès M.
Fernand Lernaire, téno-r aux expansions vo¬
cales triomphantes, et M. Henri Raynal, qui
compose un Scharpless digne bienveillant
et bien chantant. M. Laroene dessine un ré¬
jouissant Goro; Mite Dhamarys, dans Sou-
zouki, a l'occasion de faire écouter son
agréable voix; MM. Révaldi, Ricard, Mlle
Cazeneuve et M. Cormerais, de même que
les chœurs et l'orchestre, dirigé par M. Hen¬
ry Petit, chef compréhensif, ont 'Contribué à
là mise en valeur de l'œuvre da Puccini.
La soirée était terminée par 1e ballet de

M. Razigade : « Jardin d'Amour », qui fut
déjà donné au gala présidentiel. Noue avons
déjà dit le charme de ce divertissement dé¬
licat et poudré, auquel Mlle Mady Pierrozi
prête l'attrait de sa solide virtuosité choré¬
graphique; Mlles Lya Maritza, Perly, tes
ballerines de M. Laffaut et Mlle Dharna-rys
(la fée) y apportent une collaboration dan¬
sante et vocale très estimable et fort appré¬
ciée du public. On a justement fêté les in¬
terprètes et l'auteur,

H. B.

Samedi, à huit heures précises, le grand suc¬
cès : « Marouf, Savetier du Caire ».
Dimanche, à deux heures, à la demande gé¬

nérale, «Sigurd», le chef-d'œuvre de Reyer,
très en faveur auprès du public bordelais,
sera interprété par Mlle Marcelle Demougeot
(de l'Opéra)», M. Robert Lassalte (de l'Opéra),
M. Mazeus (de l'Opéra), M. N. Lassalle, Mlle
Nadiany, Mlle Laughlin, M. Barreau, etc.
Aux deuxième et quatrième actes, dlvertisset

niants, avec Mlle Ferly et les dames du corpé
de ballet.
Dimanche, à huit heures précises, «Manon»,

avec Mlle Suzanne Cesbron (de l'Opéra-Comi-
que). M. Paul Sterlin, M. Raynal, M. Lasserre,
M. Ricard, etc.
Pour se conformer aux prescriptions de

l'arrêté ministériel réglementant la durée des
spectacles, la direction se volt dans l'obliga¬
tion de supprimer le 5e tableau (Hôtel de
Transylvanie). Nulle autre coupure ne sera
pratiquée dans l'admirable partition de Mas-
senet. ■

Mardi, sixième de « Marouf, Savetier du
Caire ».

Mercredi, « Madame Butterfly ». Location ou¬
verte.

APOLLO
•Tout le monde s'amuse aux «Vingt-Huit

Jours de Clairette », te public et même les
interprètes. Mlle Lucy Raymond, inquiète
un moment, retrouve le sourire A la fin du
rôle de Clairette, auquel elle prête par ail¬
leurs l'agrément de sa voix souple .et bien
timbrée. M. André Charnbon-Vivarei en voit
de drôles, qui ne l'empêchent pas de chan¬
ter, et fort agréablement. Mario, daiis le
personnage du réserviste Benoît, est d'une
bouffonnerie irrésistible, filluze et Bédué
ont une trucnlenœ toute militaire. H faut
aussi citer Mlle Marcelly, MM. Garnies et
Laban, ainsi que tes étoiles Andrée May,
Yvette Soleil et Marguerite Andreau.
En intermède, une attraction très curieu¬

sement machinée constitue une sorte de
féerie que l'on pourrait intituler « l'Anglais
embarrassé ou tes Surprises de l'Hypnotis¬
me ». Son seul interprète, M. Hymack, a été
vivement applaudi.

Samedi, en soirée, « les 28 Jours de Clairet¬
te». Dimanche, en matinée de gala,«Surcour»;
en soirée, «les 28 Jours de Clairette». Lundi
et jours suivants, « les Mousquetaires au Cou¬
vent ». Toutes ces représentations sont don¬
nées avec l'attraction sensationnelle R.-M. Hy¬
mack, dans sa création de « l'Anglais embar¬
rassé ». On loue au hall du théâtre de l'Apol-
lo. Jeudi 8 avril, Suzannne Brolhy dans « Or¬
phée ».

BOUFFES
Samedi, dimanche en matinée et eu soirée,

trois dernières de « l'Ecole des Cocottes », avec
son» exquise interprète Yabne Lanlbray. Du
29 mars au 1er avril inclus, l'immense succès
de fou rire « Chouquette et son As ». Du 3 au 5,
« Primerose ». Le 6 avril, « la Présidante », avec
Casslve. Le 7, « les Maris de Léontine ». Le 8,
« la Sacrifiée » et « Feu la Mère de Madame ».
Prudent de louer pour tous ces galas.

TRIANON
Tous les soirs, le très amusant vaudeville

de Gavault et Charvay, « l'Enfant du Mira¬
cle», avec une excellente interprétation: MM.
Dorlval, Tsvola, Bonal, Guise, Millous, Wat-
tel, etc., Mmes Brionne, Darthel, Borde, Dal-
bray, etc. Dimanche, à deux heures et demie,
matinée, de «l'Enfant du Miracle». Se hâter
de louer pour venir s'amuser follement aux
péripéties de l'enfant présumé et du « cura¬
teur au ventre de madame».

ALHAMBRA
«Ah! Fi! Fi!» l'amusante et allègre revue

de MM. J. Valmy et H. Broca, est chaque
soir applaudie chaleureusement par un pu¬
blic que met en galté la revue et l'esprit des
auteurs et des interprètes.

ALCAZAR
Samedi 27 et dimanche 28 mars, « Le Courrier

de Lyon», remarquablement Interprété et ad¬
mirablement mis h la scène. Au 2® tableau,
«l'Attaque de la Malle-Poste»; au 7° tableau,
«la Marche au supplice : trop tard ! »r

UNION AMICALE BASTIDIENNE
Dimanche 28 mars, en matinée, salie tes»

fêtes, 8. rue Sêgalier, grand bal avec le brillaift
orchestre Poupelain.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Dimanche: Au Sahara, Barrabas, Attraction.
SAINT-PROJET CINEMA

Dimanche, dernières projections de « Dou-
glas_dans_ la Lune », comédie en 5 actes d'u.nv

Grande variété de Postiches légers, naturels,
AU RAYON D'OR. Salons de coiffure (angle
cours Vietor-Hugo-Sainte-Catberine). — Spé¬
cialité de coiffures ville et théâtre.

.COGNAC BISOUITj
BISQUrr-DUBOUCHÉ * C»

JARNAC-COGNAC
Maison fondée en '2819

14, Place ëaiiietta
(angle Perte-Dijeaux).

CANDELABRES ÉLECTRIQUES de STYLE,

ÉTAT CIVIL
DECES du 86 mars

Georges Ranoe, 17 mois, cité Reinette, 78.
Louise Tûrieau, 37 ans, rue Deïbés, 42.
'Mme Dupont, 40 ans, rue Tureuna, l&S.
Etienne BOUet Augaret, 57 ans, ch. Tondu,, .36.
Vve Aguerreberri, 63 ans, rue de Lerm®, 21.
.Pierre Pailler, 75 ans. rue Fourteau, 23.
Elisabeth Daupès, 78 ans, rue Fondaudège, lit.
*iV:ve Bolreau, 83 ans, rue .Traversante, 18.

lâiSÛMEil GILLIS, 228, î. Sîe-Catfier-lse• CHasBaiH-Ciraraiiass Manteaux
*

mm\ FUNÈBRE enfants, ifés familles
Gromssard et Gayon orient leurs amie et
connaissances de leur faire l'honneur d assls-
ter aux obsèques de

WS®« Noëlle DUPONT,
leur êlbuse, mère, belle-soeur, tante et nièce,
qui auront Heu le dimanche 28 mars, en la
ba.sillqiie Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Turenne, 103, à sept heures trois-quarts, dVoù
le convoi funèbre partira à huit heures.
H ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funéb, gênér., fil, c. Alsace-Lorraine.

S0NV0I FUNÈBRE Mme Albert Fillau-
deau, M. M. Fillau-

deau et leur fille, Me» et M. J. Degenet, M»"
veuve Degenet, Ma» et M. Paul jude et leur
fille, les familles Monnereau, Groleau et De-
genèt prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Albert FILLAUDEAU,
secrétaire de ia mairie de Caudéran,

leur époux, fils, petlt-flls, gendre, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, qui auront lieu
le dimanche 28 courant, en l'église de Mérignae.
On se réunira à la maison mortuaire à seize

heures, pour seize heures et demie, au bourg
dé Mérignae.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

PflMVm CUNtRBF M- et Umt LouisilUNVUl rUlfllEME Faye, M. et Ms» Ab-
ner Raye et leurs enfants, M. et Mt» André
Faye et leur® enfants, M» Marguerite Faye,
MU» Suzanne Faye, M. Jacques Faye prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo veuve Louis FAYE,
leur mère, belle-mère, grand'mère et arrière-
grand'rnère, qui auront lieu le lundi 29 mars,
en la basilique Saint-Seuriu.
Çm se réunira à la maison mortuaire, rue

Mçndeoard, 138, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois qnqrts.
Pompes funèb. génêr., ISI, c. Alsace-Lorraine.

fl<|||l|A| EilbiÈDQE M. Jules Lataste, M.
'(jURyU! runconc et Mm« Georges La¬
taste et leurs enfants, M. et M™ Maurice La¬
taste et leurs enfants, M. et M™ Théophile Thi-
baud, M. et Mm® Alphonse Thibaud et leurs
filles Suzanne, Renée et Madeleine, M. et Mme
Henri Thibaud et leurs enfants, Mme Jeanne
Hervé et sa fltte, M"« Louise Hervé, les famil¬
les Mauvezin, Constant, Boloué et Cazal prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Jules LATASTE,
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le
dimanche 28 mars, en l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Dijon, 4, à une heure un quart, d'où le convoi
funèbre partira à une heure trois quarts.
Pompes funèb. gênér., ISI, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. et M»« Michel
Torrès et leurs en¬

fants, M. et M™ Charles Dubennard et leur
fils, Mm Madeleine Dubernard, M. et Mme Al¬
fred Duyignac et leur fils, les familles Lamar,-
que, Dallés, Laganne et Delbao prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de
F/grue veuve Clarisse-Louise DUBERNARD,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et amie, qui auront lieu
le lundi 29 mars, en l'église Sainte-Croix.
Gn se réunira à la maison mortuaire, rue

Ferbos, 59, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. gênér., 131, c. Alsace-Lorraine.

.PAUlfAi CIIMÈS0E MnM veuve Henri Ga-
vllrl VUl rUBvËaffala zamayor et ses en¬
fants, M. J.-B.-L. Cazamayor, Mb® M.-L. Caza-
mayor, le R. P. Berthau, M. L. Berthau, Mm®
veuive Maradènes, Ma® L. Berthau, M. et M1»®
T. Berthau les familles S. Lalanne, M. Ber¬
thau, CLaverie. Régère, Douât, Ormières, Mon-
don et Deydie prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Henri CAZAMAYOR,
leur époux, père, frère, beau-frère, neveu et
Cousin, qui auront lieu le lundi 29 mars, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures et demie, d'où le oonvol
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation,

Pompes funèb. gênér., 131, c. Alsace-Lorraine,

irtfi&IUfll ËllUÈDE&C Mme ®>uve Joly M.VifHVU! rUHEBKI- et M»» Georges Joly,
M et Mm® e. Joly et leurs enfants, Mm® veuve
Mallet et ses enfants, M. et M»® Bernabô et
leurs enfants, les familles Basque et Prévôt
iprleht leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Roger JOLY,
leur fils, frère, beau-frère, oncle et ami, qui
auront lieu le 28 mars, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 157,

rue d'Ornano, à une heure, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à .une heure et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pcmpes funèb. munie., M et flI, rue de Belfort

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Gérard Augey, M. et Mme Arnaud et

leurs familles remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister, aux obsèques de

Mme Advienne AUGEY,
ainsi que Céttes qui leur ont fait parvenir
des mar-ques de sympathie dans çette dou¬
loureuse circonstance, et les informent que
la messe qui sera dite, à neuf heures, le
mardi 30 courant, dans l'église Notre-Dame
de Talence, sera offerte pour Je repos de
son âme.

.-Pompes funèbres générales {Serv. de Talence).

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm® Ernest Teyssier, M. et Félix Pa¬

rtiras, M. et M»®® Adrien Padiras et toutes
leurs familles remercient bien sincèrement
les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'a6sistér aux obsèques de

M. Ernest TEYSSIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie en cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent que 1a
messe de huitaine sera dite le lundi 29 mars,
à dix heures, en l'église Saint-Nicolas.
La famille y assistera.

Pompes funèb. municip., fl et fi, r. de Belfott

GEMCDftlCMEillTC M. et M»>® Jean Du-
nCra&Kul£nl£n I O ran, MU® Jeanne Du-
ran et leur famille remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mue Valentine BURAN, •
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Des messes ont été dites dans l'intimité.

Pompes funèb. gênér., 131, c. Alsace-Lorraine.

DEMEDfftiCBfiEUTC Mme veuve J. Sarra-
KEnilLnulbiNkn I O det, son fils et leurs
familles remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. P.-Joseph SARRADET,
et les informent qu'une messe sera dite le
mardi 39 courant, à dix heures, en Fégitee
Salnt-Eloi. La famille y assistera.

ûEBiËiSPIEiUiEUTC Les familles Favoreu,IgilfnCnvIklTlSili S © Fauché. Brassaud,
Armand et Sanders remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M"® BRASSAUD, née RRQ3SARB,
Pompes funèb. munie., ff et 13, rue de Belfort. ■

Petite etosrespondance
— Une petite rentière. — 1. Oui. — 2. Non.
— Impatiente, 28. — C'est, en effet, abusif,

mais la commission arbitrale peut 6eule pren¬
dre une décision.
— Mère inquiète, n. 3. — Non, avec la classe 19.
— Lulu. — 1. Il a droit à la prorogation son

bail étant en cours au 1er août 1914. — 2. Pour
la sous-locatlon, voyez le juge de paix.
— B. F., 141e, Dax. — Ayant été mobilisé

dans une usine, il vous faudrait dix-huit mois
dans un corps de troupe pour avoir droit aux
primes mensuelles.

— M. B. «O0. — 1. Vous pouvez obtenir un rap¬
pel de citation. — .. Faites-en la demande à
votre ancien chçf de corps

— Père de cinq enfants Saint-Palais. — l
A la sous-Intendance — 2. Oui, demandez

— C. C. 49. — 1. Vous n'avez pas droit "aux
primes de démobilisation — g. Us pourrdnt
toucher les allocations on le demandant à là-
mairie.

: — M. S. — Vous ne dites pas dppuis quandi vous êtes locataire. Impossible de vous renséi
; gner. *"

— P. S. — 50 %, c'est beaucoup. Adresse?,
vous dans Ge sens au tribunal "«ssez

325' ~ 11 d0H y0ns Prév'enir trois- mois ■

tamftaomift.; « Barrabas^îouvel épisod»), etc^P' ^iPbiîu. classe 19jS. Itai-éâaj vous .<^a»

HERNIES
Efforts, Chutes de la gfflatrioa
Attention ! Soyez prudente, ne faites rien

d'avoir entendu M. le Praf®scewr
ADOR, dont l'Occlusif sans ressort dorsal
fait do suite disparaître toutes les hernies.
Ce maître praticien recevra lui-même à :

Bayonne, lundi 29 mars, Excelsior Hôtel du
Monde, place Saint-Esprit.

Labouhoyi-e, mardi 30, hôtel des Voyageurs
(Jouiras, mercredi 31 mars, hôtel de la Paix,
BORDEAUX, jeudi 1er avril, jusqu'à 4 h.,
et tous les dimanches jusqu'à midi, rue
Sainte-Catherine, 95.

Lesparre, vendredi 2 avril, hôtel de la Paix
Sairtte-Foy-la-ftramfc, samedi 3 avril, hôtel
Grenoullleau.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 26 mars 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

D« la dame veuve Fonsèque, née Sorbier, re¬
lieur à Bordeaux, le Jeudi 8 avril, à 2 h. 30.

CONCORDAT

De la dame yeuve Malé, née La tour, maîtresse
d'hôtel à B&rdeaux, le vendredi 9 avril, a
S heures.

faillites \
Vérification de créances

Du sieur Alfred Ravat, négooiant à Saint-
.jAhdrétae-Cubïac; — diu sieur Alexandre Huger,
.débitant à Bordeaux : le mercredi 31 mars,
A 2 h. 30.

BOURSE OE PARIS
du 26 mars 1920

BULLETIN PINANCIE»
Affaires plus clairsemées, mais tendance plus

,résistante dans l'ensemble, grâce au revire¬
ment très net constaté dans le groupe russe.
On note au parquet la fermeté de nos Rentes,
le raffermissement du Rio, la reprise tes Su¬
cres et la bonne tenue des Banques et Valeurs
métallurgiques. Charbonnages demandés. En
coulisse, on tend à se ressaisir sur l'Eag'le, la
Pe Beers et les Mines. Caoutchoucs aotifs. Va¬
leurs coloniales, égyptiennes et mexicaine*
fermés. Pétroles et Cuprifères meilleures.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 88 25 ; 4 % 1917, 71 05;

4 '<% 1918 libéré, 71 70; 3 %, 59; obligations 4 %,
chemins de fer d'Etat, 336; Crédit national 5 %,
504; Afrique occidentale française 3 %, 345; Tu¬
nis 3 % 1892, 306: Maroc 4 % 1914, 431; Argentine
4 % 1896, 111; 5 % or 1907, &M); 5 % or 1M9, 905;
Brésil 4 % 1889, 101; 4 % 19111, 311.; Chine 5 % or
1903, 460; 1908, 530: 1913 (réorgq, 589; Egypte
(unifiée), 165 75; privilégiée,. 140 50;Espagne 4 %
(extér. 960 p.), 217: Hellénique 4 % 1887, 630;
Italie 8 1 % 61 % Japon 5 % «07 130 25;
1910, 112; bons 5 % W1S, U10; Maroc, 5 % 1904,
«300; Russie 4 % 1867-69, à 50; 1880, 84 50; 1889,
33 50: consolid., Ire et 8e séries, 43 50; 1901,

3 % 1891 OT et 1S94, 36; 3 m 1894, 83; 3 %
, $ ; 5 % 1«)6, 64; 4 >4 1909, 44 75 ; Serbie 5
376; Dette ottomane unifiée 4 %,67; Haïti

% 1894 540.
ÉTABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque dé France, 5,350; Banque d'Algérie,
4,060; Banque de Paris, 1,595; Compagnie AIgé'
rienne, 1,895; Comptoir d'Escompte, 1,116; Cré¬
dit Foncier, 888; Crédit industriel non libéré,
724; Société Marseillaise, 770; Crédit Lyonnais.
1,648; Crédit Mobilier, 580: Société Générale, 7551
Banque Française, 380; Banque de l'Union pa-
rislenne, 1,455; Banque nationale du Mexique,
715; Banque Ottomane, 760; Banque française
Rio Plata, 525; Foncier égyptien, 1,085.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est-Algérien,

501; Est, 700; act. de joutas., 265; Parte-Lyon-
Méditerranée, 800; Midi, 795; act. de Joulss., 390i
Nord, 1,010; act. de joutas., 601; Orléans, 930j
Ouest, 686: Ouest-Algérien, 460; Nord de l'Espa¬
gne, 757; Saragossie, 775.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azots

(Société norvégienne), 900; Comp. des métaux,
M00; Cie gén. des Eaux, 1,225; Cie gén. trans,
ordin., 553; Messageries Marit. ordin., 693;
prior., 64i ; Métropoilitain, 410; Omnibus de Pa¬
ris, 668; Sels Gemmes, 295; Suez, Canal mari¬
time, 7,750; Société civile Suez, 8,935; Suez,
Parts fondateurs, 2,725; Panama, 188; Pro¬
cédés Thomson-Houston, 1,059; Compagnie
gén. des tramways, 195.; Aciéries de France.
L125-; -Aciéries de la Marine, 1,711 ; Ateliers et

fQITif /UO 3 u J tl-dVlIlAOC V-ViX Oi «XUX5, 1,WW, 11, U1V jives-Lille, 3.50O; Forges et Chantiers de la
Médit., 1,165: Gaz pour la France et l'étranger,
391; Mines de Carmaux, 961; Mines de Malflda»
no, 665; Mines dé Mokta-el-Hadid, 5,0l0; Nie
kel, 1,975; Penarroya, 2,li0; Phosphatés de Gaf
sa, 2,360; Say ordin., 1,385; Distribution Pari¬
sienne,-110; Brians-k ordin., 319; Rio-Tinto ord.,
2,300; Sosnowice, 1,265; Naphte Russe, 680; Pro
vodnik, 261; Télégraphes du. Nord, 1,230.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1875, 472; 1876, 477; 1892, 234; 1894-96, 232; 1898,
260; 1899, 252; 1904 , 272 : 2 3/4 1910, 231; 3 % 1910.
241; 1917, 511 75; 1919 libérée, 491.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879,H19l

1880, 455; 1891, 270; 1892, 307; 1899, 298; 1906, 3271
1912, 172 25; 1917 libérée, 324 25; 1917 non libé
rée, 306; 1920 libérée. 520: 1920 non libérée,
198; Foncières 1879, 458 50- 1883, 298 50; 1885,
302; 1895, 314; 1903, 338; 1909, 179 ; 0 % Î91Ï3, 356;
4 % 1913, 412 50; 1P17 libérée, 324- 75; 1917 noti
'

Bons'à la'ts 1887, 85; 1S88, 96.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 305; Bône

Guelma, 288; Est 4 %, 369 ; 3 %, 306; nouv., 295î
2 44, 290; Midi S %, 301 50; nouv., &)6 50; Nord
4 %, 378 : 3 %, 313 50; nouv., 315; 2 276; Orléans
4 %, 353; 3 %, 325; 1884 , 300 50 ; 2 >A, 262; Otiesl
8 %, 302; nouv., 300 ; 2 jm, 262 50; Ouest-Algé¬
rien, 264; Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 374 50)
fusion, 302; nouv., 304; La Réunion. 273.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d«

fer). — Andailous Ire série fixe, 630; 2e série
fixe, 598; Asturles Ire hypoth.. 645; 2e hypoth.,
620; 3e hypoth., 630; Nord-Espagne Ire hypoth.,
676; 0e hypoth.. 651: 3a hypoth., 610; Barcelone
prior., 677; Portugais de 1er rang, 200; Lombar¬
des anc., 130; noSv., 129; Saragosse 2e hypoth.,
530; Altaï, 165; New-York, New-Haven, 625; Chi¬
cago, 575.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 14,

475 ; 4 %, 530.
VALEURS EN BANQUE

Obligations. —■ Méridionales, 189; Ville de Ma¬
drid 1868, 168.
ACTIONS. — Bruay, 8,050; Malaeca ordin.,

315; Maltzofl, 668; Bakou, 2,670-, Boryslaw, 3201
Colom-bia, 3,125; Lianosoff, 682; Spies Pétro-
léum, 38 25; De Beers ordin., 1,511; prefer., 613/
Jagersfontem, 340; Tharsis, 188 50; Cape Copper,
94 Copper, 506; Ray Consolidaded Cop
PfFé S?rf ,Sp^sky Copper, 70; Utah Copper,1,115; Vieille-Montagne, 1,859; ,Cte industrielh
du Platine, 1,085; Shansi, 104; Toula, 690; Balia,525; Kinta Part, 695.
MINES D'OR, — Ohartered, 51 50; East Rand.
fnjereeira 41 75; Goldflelds, 114 50; LénaGotdfields, 73 7o; Modderfontein B, 384; Rand

Mlnss, 013 60; Robinson Goid, SI.

BQUfiSES DU GQMIV1ERCE
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre indique le pair, le second
le cours du jour.
_ De Paris, le 26 mars. — Sur Londres (25 15),
56 22 té; sur Madrid, (O'ifi), 2 55 1/4; sur Axas-
terdam (2 (ta, 5 30 % ; sur Rome (1 00) 0 72; surNew-York (5 15), 14 40: sur Genève (f 00), 2 50;
?,u'rar.,C4yp^ïliia8'ue^i1,3®)' 2 74i sur Stockholm(1 38), 3 15; sur Christiania (i 38), 2 71 té; sur
Bruxelles (1 00), 1 04 3/4.
Dernier change coté de Paris sur Buenos-

Ayres (au pair de 2 fr. 20 pour la pTSStre pa¬
pier), le 25 mars; 615 contre 590.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid. 39 25; sur Barcelone, 401

m* BuenosrAyres (or), 61 3/4; sur Rio-de-Janei-
ro. IB 3/4; sur Valparaiso. 13 29/32
Bourse de New-York, le 26 mars. — Change

sur Londres, 0.89 contre 3.75; sur Paris
contre 14.22.

14.21

RESINEUX. — Londres, 26 mars. — Térében¬
thine faible. Disponible. 220 (225); mars-avril,
220 (225); mai-août, 167 (172).
Résines sans changement.
Savannah, 2s mars. — Térébenthine, 22b ti(217); résine K. W-, 18 à 19 (18 50 à b).
hew-Yqrk, 25 mars. — Térébenthine dispo¬nible, 235 cents. l
Liverpool, 25 mars. — Térébenthine amé¬ricaine disponible, 233 shillings.On Cotait le 24 mars h Anvers, térébenthine

et résines portugaises embarquement du Por¬
tugal sans .changement.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 26 mars,

à H§rtraî?pH^néS'898 ; renvo1' Vendus'de 60

A rtïT a AU de déchets de platine et
■JTLwJLXyTLw tous vieux dentiers même
brisés, au plus haut prix. Demander notice
franco. — BIUJIUDAC', 19, rue de ia Cha¬
rité, LYOS. — Téléphone : Barre 61-88.

SOCIÉTÉ ^ASSURANCES
INCENDIE et ACCIDENTS demande agents
généraux. Pas dé cautionnement. Ecrire ;

SERSIROS4, 17, rue de Provence, Paris (9e).

Les Directeursittettrs i & cWm,

f
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